
La réorganisation de I économie
laitière dans le canton

On votera demain et dimanche
¦ _ • • i ir _ •

Des trois objets en votation , di-
manche , le plus important  quant au
fond et par la somme exigée a trait
j  la réorganisation laitière dans no-
tre canton. Que cette réorganisation
soit devenue une nécessité, personne
ne le conteste aujourd'hui. On se
souvient des campagnes de presse
menées il y a quelques années au
chef-lieu , avec l'appui compétent du
vétérinaire communal, et par les-
quelles on exigeait pour notre popu-
lation un lait meilleur que celui
distribué précédemment. Tan '; il est
vrai que le lait est un aliment de
base et que, de son excellence, dé-
pend pour une large part la santé
publique.

A l'époque, certains « milieux »
s'en étaient pris aux journaux , en
prétendant qu 'ils se mêlaient de ce
qu 'ils ne connaissaient pas ! Pour-
tant, les journaux avaient raison. Ils
exerçaient leur rôle en donnant
l'alerte à la population. Aujourd'hui
lout le monde a pu se convaincre
qu'il y a « quelque chose à faire »
et même « beaucoup à faire ».

* 9Au surplus, le statut fédéral du
lait , établi entre temps, a clairement
fixé les prescriptions tendant au
maintien d'un cheptel bovin sain et
à la production d'un lait de qualité.
Ce règlement qui concerne aussi
bien la culture que la préparation
des fourrages , aussi bien l'alimenta-
tion du bétail que l'hygiène de l'éta-
ble, aussi bien la traite que le trans-
port du lait , impose de toute évi-
dence des charges et des responsa-
bilités accrues au producteur qui ,
en outre, se voit pénalisé s'il fournit
un lait de seconde classe. Le dit sta-
tut prévoit, en effet , que le prix
payé au paysan est fixé selon les
propriétés hygiéniques du lait qu 'il
livre.

Dès lors (et comme il ne saurait
être question de faire verser par le
consommateur un supplément de
prix pour l'achat d'un aliment de
base même amélioré) c'est la Fédéra-
tion laitière neuchâteloise, groupant
les producteurs du canton et dont
le caractère d'officialité est recon-
nu , qui . doit supporter la grande
part des frais de réorganisation.
Cette fédération n'a pas boudé de-
vant l'effort. Remarquons, par exem-
ple, que chargée désormais, en p lus
des contrôles d'étables, d'examiner
annuellement 38,400 échantillons de
lait , elle devra engager deux con-
trôleurs supplémentaires et équiper
deux laboratoires. A cette fin , les
membres de la fédération ont déci-
dé de porter leur cotisation de 13
à 18 centimes par 100 kg. de lait.

Mais la charge est lourde en ce
qui concerne tous les points de la
réorganisation . Et c'est ainsi - que
l'Etat a dû intervenir . Par la sub-
vention de 930,000 fr. — que le peu-
ple est appelé à voter demain et
après-demain — les pouvoirs publics
apportent leur contribution à la fa-
brication et à la livraison d'un pro-
duit de qualité. Dans l'intérêt du
consommateur , ils soutiennent l'ef-
fort accompli par la Fédération lai-
tière.

+ 4
Dans quelle mesure ? En évoquant

récemment notre « randonnée laitiè-
re» dans le pays de Neuchâtel nous
avons déjà montré à quoi seraient
affectés ces subsides. Rappelons-en
brièvement la répartit ion :

pour les centres collecteurs ou lo-
caux de coulage, dans nos divers
villages, 100,000 fr . Douze d' entre
eux sur les 38 que comporte notre
canton doivent être modernisés. Le
coût de cette modernisation est éva-
lué à 400,000 fr. Donc l'Etat y con-
tribuera pour un quart  de la dépen-
se totale;

pour les fromageries de montagne ,
dont certaines sont dans l'état déplo-
rable que nous avons dit , la somme
exigée sera de 750,000 fr. L'Etat
«fera » le 4 0 % , soit 300,000 fr .

A Neuchâtel tout est à créer. II
n'y a pas de centrale laitière. Et cel-

le-ci l'ait grandement défaut à notre
agglomération. Remarquons en pas-
sant que si cette centrale n 'a pas pu
être réalisée dans le passé, c'est uni-
quement en raison du petit nombre
d'agriculteurs vivant sur le pourtour
de notre territoire communal. L'Etat
subventionnera de 25 % la centrale
projetée ; il accordera 225,000 fr.

Mais à la Chaux-de-Fonds où une
centrale existe — instituée par les
soins des producteurs — et ou celle-
ci doit être seulement améliorée,
les pouvoirs publics alloueront 225
mille francs également. Et ils alloue-
ront 50,000 fr. au Locle où nous
avons vu la centrale la plus perfec-
tionnée du canton.

Et c'est ici que nous paraît  le
point faible du projet. Sans vouloir
chercher une querelle au Haut  du
canton , mais parce qu 'il est honnête
qu 'avant une votation , les citoyens
votent en pleine connaissance de
cause, nous ne cacherons pas qu'il
y a, à notre sens, une anomalie à at-
tribuer une somme identique là où
un organe doit être créé de toutes
pièces et là où il s'agit simplement
de perfectionner une centrale qui ,
nous nous en sommes rendu compte
lors de notre visite chaux-de-fon-
nière, fonctionne déjà fort bien.
Cela est si vrai que le premier pro-
jet du chef du département de l'agri-
culture — qui , entre parenthèses, a
été l'ardent promoteur de cette œu-
vre si nécessaire de réorganisation
de l'économie laitière — établissait
une juste discrimination entre ce qui
devait être réalisé au chef-lieu et
amélioré dans les montagnes.

C'est la commission parlementaire
qui a modifié ces propositions ini-
tiales pour des raisons dont , hélas !
la démagogie n'est pas absente. Car
personne ne nous a expliqué, au
point de vue technique , comment il
se fait que l'acquisition d'un outi l-
lage complémentaire, indispensable
nous en convenons, exige de l'Etat
le même subside que celui réclamé
par la mise en service d'une instal-
lation complète. L'on ne saurait par-
ler ici d'équité entre les régions du
canton. La justice, que nous sa-
chions, ne consiste pas — du moins
sur le plan humain ! — à accorder
la même chose à celui qui a et à
celui qui n'a pas ! Et si dans le cas
présent, les producteurs des environs
du chef-lieu n'on t -  pas pu réaliser
par leurs propres moyens ce que
les producteurs loclois et chaux-de-
fonniers ont si bien réalisé par eux-
mêmes, c'est uniquement comme
nous venons de le dire, à cause de
leur petit nombre.

* *Ces remarques, que nos lecteurs
nous comprennent bien , ne sauraient
en aucun cas nous inciter à refuser
le projet de réorganisation de l'éco-
nomie laitière neuchâteloise. Celle-ci
est aussi urgente qu 'indispensable.
Elle répond aux exigences élémen-
taires de la santé publique et donc
à un besoin réel de notre population.
Déposons donc notre OUI sans plus
d'arrière-pensée. Mais de ces consi-
dérations, il découle que l'autorité
aura à se montrer  des plus vig ilan-
tes dans l'emp loi qui sera fait de
nos deniers. Quand bien même le
pactole coule à pleins bords dans les
caisses de l'Eta t, n'est-ce pas notre
grand argentier lui-même qui , dans
les balancements harmonieux de son
dernier rapport , nous convie finale-
ment à demeurer prudent !

René BRAICHET.

Qu'en est-il de la réforme
des institutions en France ?
Notre correspondant de Paris nous

écrit :
Il entre dans les intent ions de

M. Edgar Faure de soumettre au
parlement plusieurs grands projets
de réforme. Certains ont déjà fait
l'objet d'études préliminaires extrê-
mement poussées , d' autres au con-
traire en sont encore au stade de
la discussion de principe. Quatre
tètes de chap itre ont été retenues
par le président du conseil. Il s'agit
de la réforme des institutions, de
La réforme de la justice , de la ré-
forme de l'armée et enfin de la
lutte contre l'alcoolisme.

Ln réforme des institutions
Tout le monde en parle , les hom-

mes politi ques dans leurs discours,
le gouvernement en ses conseils, la
presse par des enquêtes minutieuses
et détaillées. L'op inion est unanime,
la « réformette » qui a rendu au
Sénat une partie de ses anciennes
prérogatives est insuffisante, la ma-
chine parlementaire tourne mal et,
faute des pouvoirs nécessaires, l'exé-
cutif est littéralement désarmé de-
vant la surenchère démagogique des
partis politiques.

Que faire pour assurer la stabi-
lité gouvernementale ? A cette ques-
tion , diverses réponses ont été don-
nées qu 'on peut résumer en une
seule proposition , toutes les autres
découlant de celle-ci. Ce qu 'il faut ,
ne cesse de proclamer M. Paul Rey-
naud , ardent  promoteur d'une ré-
forme profonde des insti tutions,
c'est rendre automatique le droit
de dissolution prévu par la consti-
tution.

Si un gouvernement est battu ,
c'est au pays qu 'il convient de faire
appel. L'électeur doit arbitrer le
confli t  entre le législatif et l'exé-
cutif. Dans ces conditions, ce der-
nier aura moins de tentation à ren-
verser un cabinet. Il y regardera à
deux fois et avant de mettre un gou-
vernement en minorité il pèsera le
pour et le contre , le « pour » qui
consiste à motiver un vote négatif ,
le « contre » qui est le saut dans
l'inconnu que constitue un recours
au suffrage universel.

L'Assemblée hésite
Cette théorie est claire, elle est

simple, et l'exemple britannique est

là pour attester du bon sens et de
la logique de la proposition Paul
Reynaud. La Chambre, malgré tout ,
y demeure autant dire insensible et
quand le leader indépendant a de-
mandé que son projet soit examiné
et discuté d'urgence, la commission
du suffrage universel s'y est bel et
bien refusé. La raison de cette dé-
robade est fort aisément explicable.
Elle découle de ce fai t  que l'Assem-
blée nationale s'accommode fort
bien d'un système qui lui assure le
maximum de pouvoirs et qu 'elle
n'envisage nullement d'instituer un
régime qui la placerait dans un état
d'insécurité permanente. Même les
plus convaincus de la nécessité
d'une remise en ordre des institu-
tions hésitent à s'engager dans une
voie aussi remplie de menaces con-
fuses et s'ils acceptent le principe
d'une discussion du projet Paul
Reynaud , c'est — pour beaucoup —
avec l'arrière-pensée que le débat se
terminera dans le cul-de-sac des
illusions perdues.

M.-C. GÉLIS.

(Lire la suite en Gme page.)

L'Allemagne occidentale a retrouvé hier sa souveraineté
L'accord franco-allemand sur la Sarre et le traité instituant l'U.E. O. entrent

en vigueur en même temps que le traité abolissant l'occupation
Les occidentaux restent cependant compétents en ce qui concerne
1) la réunification allemande, 2) le règlement de paix et 3) Berlin

BONN, 5, (Reuter). — La République fédérale allemande
a été proclamée, hier, Etat indépendant 'et souverain. Les mem-
bres de la haute commission alliée ont signé, à 10 h. 55, une
déclaration mettant fin au régime d'occupation, à compter du
5 mai 1055, à midi.

Les trois hauts commissaires occi-
dentaux se sont réunis en effet hier
matin pour la dernière fois à Mel-
helm. Par la signature de la procla-
mation , la haute commission alliée
est virtuellement dissoute; elle avait
été constituée en 1949 pour rempla-
cer les gouverneurs militaires alliés.
C'est M. André François-Poncet,
haut-commissaire de France, qui a
signé le premier la proclamation,
suivi de M. Conant (Etats-Unis) et
sir Frederick Hoyer Millar (Grande-
Bretagne).

L'EUROPE AU DÉBUT DE LA GUERRE
1939 : 1. Territoire du Reioh à la veille
de l'Invasion de la Pologne ; 2. Pays liés
avec l'Allemagne ; 3. La Pologne et ses

alliés occidentaux ; 4. Pays neutres.

BONN, 5, (A.F.P.) — M. André Fran-
çois-Poncet a déposé à 11 h. 58, au nom
de la République française, les Instru-
ments de ratification des traités sui
l'abolition du statut d'occupation et le
stationnement des troupes en Allema-
gne.

Deux minutes après, M. François-Pon-
cet, sir Frederick Hoyar Millar a dé.
posé les instruments de ratification pour
la Grande-Bretagne.
(Lire la suite en ISme page)

L'EUROPE AU JOUR DE LA CAPITU-
LATION : 1. Région occupée par la Wehr -
macht ; 2. Territoire des alliés occiden-
taux et régions libérées ou conquises
par eux ; 3. Territoire de l'U.R.S.S. et
réglons libérées ou conquises par elle ;
4. Réglons libérées avec l'aide des

partisans nationaux.

Le dépôt des instruments
de ratification :

I. Traité abolissant
l'occupation

Les Trois modifient le statut
d'occupation de Berlin-Ouest
Ils conservent les droits nécessaires :

• à assumer leurs obligations internationales
9 à assurer l'ordre pub lic et la sécurité
• à maintenir le commerce et les communications

BERLIN, 5, (A.F.P.) — La nouvelle
déclaration de principe qui modifie

^ 
le

statut d'occupation à Berlin vient d'être
publiée par la Kommandatur alliée.

Les autorités alliées conservent le
droit d'exercer les mesures nécessaires
pour assumer leurs obligations inter-
nationales, assurer l'ordre public et
maintenir le statut et la sécurité de
Berlin, ainsi que de son économie,
son commerce et ses communications.

Les autorités alliées n 'exerceront
leurs pouvoirs que dans les domaines
suivants :

1. La sécurité, les initérêts et les
immunités dies forces alliées;

2. Le désarmement et la démilita-
risaition , y compris l'aviation civile et
les restrictions à centaines fabrications ;

3. Les relations die Berlin avec les
autorités à. l'étranger (toutefois, _ la
Kommanidatuir permettra aiux autorités

de Berlin de représenter à l'étranger
les initérêts de la population pair des
air.raingememls appropriés) ;

4. Les frais d'occupation, quii seront
fixés au minimum compatible avec la
sécurité de Berlin et dies forces alliées ;

5. La pol ice, dans la mesure néces-
saire pour assurer la sécurité, et sous
réserve des deux premiers points .

En matière de restitutlonis, répara-
tions, cairtellisation et initérêts étran-
gers à Berlin , la Komma.ndiatuir n 'in-
terviendina que dans la mesure com-
patible avec les principes des nou-
velles relations entre les trois puis-
sances occidentales et lia République
fédérale ou avec la législation alliée
en vigueur à Berlin . Il en sera de mê-
me pour les personnes déplacées, pour
l'adiniiission des réfugiés et pour le
contrôle du traitement des personnes
détenues à Berlin en attendant d'être
jugées pair les tribu naux alliés.

Le Bundestag applaudit la lecture
d'un message du chancelier Adenauer

mais les socialistes refusent de célébrer
un événement qui ne touche que la moitié du pays

BONN, 5, (D.P.A.) — Le parlement
de l'Allemagne occidentale a répondu ,
hier , par des applaudissements nour-
ris à la lecture d'un message du chan-
celier Adenauer qui l'informait que la
République fédérale allemande était
maintenant restaurée dans sa souve-
raineté.

Tout le cabinet fédéral assistait à
cette lecture sur le banc du gouverne-
ment. Les représentants des « Laender »

L'EUROPE D'AUJOURD'HUI : 1. Territoi-
res des alliés occidentaux, y compris, la
République fédérale ; 2. Pays liés aux
Occidentaux ; 3. Bloc communiste ;

4. Pays neutres.

a/valent pris place sur les bancs du
Conseil fédéral (Buindesrat).

Mais, alors que les bancs des partis
de la coalition étaient tous occupés,
les députés sociaux-démocrates n'ont
paru dans la salle que pour la lec-
ture du message par M. Gerstenmayer,
président du Bundestag. M. Ollenhauer ,
président du parti Bocial-démocrate a
déclaré, en effet, au nom de son grou-
pe, que la suppression du régime d'oc-
cupation dans les territoires qui dé-
pendent de l'Allemagne occidentale
n'était pas une occasion à célébrer
solennellement. L'Allemagne est tou-
jours divisée, et l'on ne pourra parler
de souveraineté que quand elle sera
réunifiée dans la liberté.

Merci an gouvernement
Les porte-parole de tou s les autres

partis ont célébré l'événement en ter-
mes enthousiastes. Pour l'union chré-
tienne démocratique, M. von Brentano,
président du groupe, a déclaré :

« Nous sommes conscients des de-
voirs moraux que nous avons assumés ».

M. von Brentano a remercié le gou-
vernement fédéral et en particulier
son _ chancelier de l'énergie qu'ils ont
manifesté pour libérer le peuple alle-
man d de l'isolement.

Ces paroles sont approuvées par
Mme Marie Elizabeth Ludens, au nom
des démocrates-libres, et par M. Frank
Seiboth, au nom du parti des réfugiés
et spoliés.

Reconnaissance à Dieu
An nom du parti allemand, M. Hanis-

Joachim von Bairkatz dit que le j our
de la restauration de la souveraineté
allemande ne peut pas être l'occasion
de festivités exagérées, mais celle de
la méditation et de la reconnaissance
à Dieu.

Pour l'unité de la nation
M. Gerstenmayer, président du Bun-

destag, prenant encore la parole, a dé-
claré pour conclure :

« Notre volonté ferm e et commune
est que la liberté recouvrée soit mise
au service de la réunification de notre
patrie. Cette Chambre me se lassera
jamais de travailler à créer les con-
ditions qui permettront de réaliser
l'unité de la nation ».

En page 15 :
La lutte continue
chez les radicaux

français

SAIGON
La révolution s emiette

1. Assemblée des notables :
les délégués du Sud refusent de déposer immédiatement Bao-Daï

2. Comité révolutionnaire :
¦¦ '

¦ :

les extrémistes, dépassant M. Diem, passent à l'action paralégale
SAIGON, 5 (A.F.P.). — Un coup

de théâtre s'est produit hier au
cours des débats de l'assemblée des
délégués des Conseils municipaux et
provinciaux , siégeant depuis mercre-
di à Saigon.

Les représentants des provinces du
sud qui , contrairement à ceux du nord
et du centre , proposaient que la dé-
chéance de Bao-Daï ne devait pas être
prononcée par la présente assemblée
mais qu 'une décision à cet égard ap-
partenait à la future Assemblée natio-
nale, ont quitté la séance en signe de
protestation .

« Nous avons donné notre avis au
président sur la situation politique et
notre rôle est terminé dans cette assem-
blée », ont-ils déclaré en quittant le
palais de l'Indépendance.

Après ce départ , l'assemblée a décidé
la constitution d'une « commission de
travail » comprenant six memibres, deux
représentants élus diu nord Viêt-nam ,
deux du centre et deux du sud, les
deux seuls délégués sudistes qui parti-
cipent encore activement aux débats.

Cette commission est chargée par
l'assemblée d'élaborer une « décision »
qui sera présentée au président Ngo
Dinh Diem.

Cependant , une Beconde assemblée,
également convoquée par le président
Diem , ouvrait ses assises hier à Sai-
gon : le « comité des forces révolution-
naires », composé d'un millier de délé-
gués des comités révolutionnaires de
Saigon et de la province et de repré-
sentants des partis politiques.

Une foule nombreuse, brandissant des
drapeaux vietnamiens , stationnait de-
vant la salle du congrès.

Au début de la réunion , un hommage
fut rendu à la mémoire du général
Trin Binh The, tué au combat , que
l'assistance écouta debout.

Les membres du comité révolution-
naire prirent ensuite place sous les ap-
plaudissements du public.

(Lire la suite en l 'une page)

« Quel est le plus intéressant des
deux ? » Cette photo représente Bao-
Daï et son chien favori, dans le
parc du château cannois de Thorenc
où réside l'empereur. Et cette ques-
tion a été posée par un journal  de
Saigon, publ iant  lund i  une photo

identique.
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La République fédérale
redevient un pays d'études
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L'évolution du Groenland
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. L'aventure de « Connaître »
1H. Iklé  exagère...
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Les arts et les lettre .̂
Exposition rétrospective

Marcel Poncet , à Lausanne
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f|p BAYARDS
Mise au concours

La commune des
Bayards met au concours
le poste

d'administrateur
communal

Entrée en fonction :
1er août 1955, ou date
à convenir.

Le cahier des charges
peut être consulté chez
le secrétaire, M. Marcel
GIBOTID, tél. (038)
9 »1 05.

Les offres de service
(lettres manuscrites), ac-
compagnées d'un curri-
culum vitae, doivent
être adressées au Conseil
communal jusqu 'au mer-
credi 25 mai 1055, à mi-
di. L'enveloppe portera
la suscrlption : « Offre
de service ».

Limite d'âge : 30 ans.
Les Bayards, le 4 mai

1055.
Conseil communal.

A vendre à, la Tène un

CHALET
3 pièces, cuisine, cons-
truction soignée, eau,
électricité. — Adresser
offres écrites à U. V. 81
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dans immeuble modern e, au centre, à louer

2 éventuellement 3 BUREAUX
Chauffage général , service de concierge,
ascenseur. Adresser demandes sous chiffres
A. N. 946 au bureau de la Feuille d'avis.
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Ĵef*̂  À*' préserver des miles .  Un nettoyage chimique soigneux

wU Le service PKZ nettoie , repasse et répare votre garde-robe
SKIL mascul ine  ou féminine .  — Service prompt et soigné, prix

_ ! B__ Téléphonez-nous et nous passerons chez vous !
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®**x®& M. K u ri ami. gérant

On cherche une

jeune fille
propre et honnête pour
aider au ménage et faire
la cuisine. — Adresser
offres écrites à F. B. 114
au bureau de la Feuille
d'avis.

FABRIQUE DE CHAPEAUX
NELLO MARIOTTI

MODE EN GROS, REPRÉSENTATIONS
TOUTES FOURNITURES POUR MODES

cherche

MODIS TES
qualifiées, serait éventuellement disposée à donner

du travail à domicile.
Faire offres écrites aveo copies de certificats,

à case postale 18, Mail , Neuchâtel.

L'école de langue française à Berne
cherche pour le 15 août 1955

un maître secondaire
i porteur de la licence es sciences ou

d'un titre équivalent.

Adresser les offres au président de la
commission scolaire, école de langue
française, Schwarztorstrasse 5, Berne.

On demande

MANŒUVRES
habiles et sérieux pour entrée im-
médiate ou pour date à convenir.

Places stables.
Adresser offres écrites à D. B. 111

au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite ou
pour date à convenir un

OUVRIER TAILLEUR
qualifié. Adresser offres à J. Kreis ,
maître tailleur , Chable 5, Saint-Biaise.
Téléphone 7 55 14.

Manufacture d'horlogerie à Bienne
engagerait

une habile
sténo-dactylographe

pour la correspondance espagnole.
Langue maternelle française ou aile- (
mande.
Entrée immédiate ou selon entente.
Faire offres détaillées avec indica-
tion de références et prétentions de
salaire sous chiffre S 40312 U à
Publicitas , Bienne.

On cherche une

sommelière-
fille de salle

Se présenter ou faire
iffres au restaurant de
a CROIX-BLANCHE à
UJVERNIER. Tél. 8 21 90.

Nous offrons place stable à

STENODACTYLO j
de langue française , ayant quelques )
années de pratique de bureau. Travail
varié et intéressant.

j Paillard S. A., Yverdon

CUISINIÈRE ;
bien recommandée, pro-
pre et honnête , est de-
mandée pour entrée à j
convenir. — Offres sous ,
chiffres P 3(550 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Nous cherchons deux

filles de cuisine E
dont l'une pouvant ser- l
vir au comptoir. Congé '
les dimanches et jours '
fériés. Entrée tout de "
suite ou à convenir. —
Adresser offres au Foyer
Favag, Monruz , Neuchâ-
tel.

Aide de ménage
ist cherchée pour deux
lemi-Journées par semai-
le. Références exigées.
Vdresser offres écrites à
3. B. 110 au bureau de
a Feuille d'avis.

*ï ki ¦• '-¦-»••"-
Maison Degoumois & Co. S. A.

fabrique de montres « AVIA »
1, Place-d'Armes Neuchâtel

cherche à engager

un (e) employé (e) de bureau
de préférence ayant quelques no-
tions de la fabrication de l'horlo-
gerie.
Faire offres avec curriculum vitae,
photographie et prétentions de sa-
laire.

Dame .travaillant sur machines « .lema »
prendrait encore

i

« mise d'inertie
Téléphoner au No 7 56 37

Je cherche pour Jeune¦ fille suisse allemande de
! 18 ans désirant appren-¦ dre le français, sachant
> cuisiner et bien au cou-
! rant des travaux de mé-
I nage,

PLACE
à Neuchâtel ou environs.

, Gages pas Inférieurs à
100 fr. — Faire offres à
Mme Bruno AMSTAD,
chalet Heimell , Buochs
(Nidwald), tél. (041)
84 57 36.

Belle maculature à vendre
à l ' imprimerie de ce journal

On cherche

APPRENTI TAILLEUR
Entrée tout de suite ou pour date à

: convenir. Adresser offres à J. Kreis ,
! maitre tailleur , Chable 5, Saint-Biaise.

Téléphone 7 55 14

Jeune institutrice
française pouvant ensei-
gner le latin , l'anglais , lefrançais , la musique,
cherche place , au pair,
dans famille ou pension-
nat pour les vacances
d'été. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser àMlle P.' Fahrny, 18 Car-
rels , Neuchâtel 6. Télé-
phone 8 16 72.

On cherche à acheter un

je u de quilles
neuchâtelois d'occasion
avec boules, quilles éven-
tuellement avec pont. —

A la même adresse on
cherche à acheter un po-
tager à charbon combi-
né avec boiler. S'adresser
au café du Pont , Bou-
dry, téléphone (038)
6 44 20.

JEUNE FILLE
Allemande, 2>1 ans, ayant
déjà travaillé en Suisse
allemande , cherche place
dans un ménage au cen-
tre de la ville de Neu-
châtel. — Adresser offres
écrites à J. B. 120 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
agréable, consciencieuse
et propre , cherche place
à Neuchâtel-ville. Adres-
ser offres avec possibi-
lité de gain à Mlle M.
Schwarz, Mossbach , Zwel-
simmen.

On achèterait un

PARASOL
en bon état. Tél. 5 25 89.

On demande à acheter un

pousse-pousse
combiné

d'occasion. —; A la même
adresse , à vendre un mo-
teur auxiliaire pour vélo
marque « Ilo » modèle
1052, 48 cmc, en très bon
état. — S'adresser à Mar-
cel Kolly. Fontaines
(Val-de-Ruz).

Jeune

menuisier
expérimenté cherche pla-
ce à Neuchâtel ou envi-
rons pour apprendre la
langue française. Bons
certificats à disposition.
Faine offres à Berger .
Fllerfeldstrasse 38, Ber-
ne 22.

Je cherche

virolages
centrages

a domicile. — Adresser
offres écrites à I, B. 147
au bureau de la Feuille
d'avis.

' !T«mTl _Kra^TmlM_l

Perdu , il y a 16 jours ,
en ville une

veste Imperméable
belge. — La rapporter
contre récompense au
poste de police.

Perdu samedi matin
en ville

portefeuille
en plastic beige , conte-
nant une somme Impor-
tante. Prière à la per-
sonne qui en a pris soin
de le rapporter contre
récompense de

Fr. 100.—
au poste de police de
Neuchâtel.

Jeune homme de 19
ans cherche place de

PATISSIER
pour se perfectionner .
De préférence à Neuchâ-
tel. — Adresser offres
écrites à H.B. H6 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Quel commerce pour-
rait employer Jeune Suis-
se allemand de 14 ans,
comme

commissionnaire
ou garçon de peine , pen-
dant les vacances ; de
mi-juin au début de sep-
tembre. — Faire offres à
Hans-Peter Gyger , Hal-
ten, Adelboden. i

LE DOCTEUR

V. Schlappi
médecin-oculiste

ABSENT
jusqu 'au 15 mai

Nous cherchons

MENUISIER '
ou menuisier-ébéniste pour tout de suite ou
pour date à convenir. La préférence sera
donnée à personne connaissant la langue
allemande . Place stable. — Adresser offres
écrites a A. A. 108 au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur sérieux , de présentation im-
peccable , possédant auto , cherche place
de

REPRÉSENTANT
dans les branches alimentaires ou
autres.
Adresser offres écrites à M. B. 122 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

jardini er
pour l'entretien d'ui
petit jardin. S'adresser
rue Louis-Favre 2 , le:
étage. Tél. 5 17 46.

Etablissement de la
ville demande une

fille de maison
Demander l'adresse du
No 57 au bureau de la
Feuille d'avis.

Entreprise de trans-
ports des environs de
Neuchâtel , cherche un

chauffeur
de camions, expérimenté.
Place stable pour per-
sonne capable. Adresser
offres écrites avec réfé-
rences à G. B. 116 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le
courant de mai , ou pour
date à convenir , une

femme
de chambre

bien recommandée, sa-
chant repasser , si possi-
ble coudre et parlant le
français. Gages, selon
capacités. Adresser offres
écrites à O. B. 74 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Restaurant de la
place cherche une

CUISINIÈRE
Ecrire sous chiffres

P. 3749 N. à Publici-
tas, Neuchâtel .

On cherche

jeune fille
d'environ 20 ans pou]
aider au magasin. Libre
le dimanche , nourrie , lo-
gée, blanchie. D'autre
part, on cherche unt
jeune fille d'environ 1£
ans pour aider au mé-
nage. Congés réguliers
Nourrie , logée, blanchie
Téléphone 8 14 34.

Je cherche une

jeune fille
de 16 à 17 ans, pour ai-
der au ménage et garder
deux petits enfants. Oc-
casion de bien apprendre
l'allemand. — Faire of-
fres à M. Hofmann , Kâ-
serei Epsah , Poste Wal-
pcrswil , Seeland.

Un commerce de chaus-
sures, dans importante
localité industrielle du
canton de Neuchâtel ,

; cherche pour de suite
une

VENDEUSE
ayant une grande prati-
que de la branche, ave-
nante, capable et de
confiance. Adresser of-
fres sous chiffres B. B.
109 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un bon

manœuvre
¦ Entreprise de maçonnerie

E. DREYER, Marin , tél.
7 56 13.

Restaurant de la place
cherche

fille de cuisine
sachant cuisiner. Faire
offres sous chiffres P
3750 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite

garçon
sorti de l'école, pour fai-
re les commissions Jus-
qu 'à fin octobre. Occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand. S'adresser à Emil
Wiprâchtiger, boulange-
rie-épicerie , Vltznau, tél.
(041) 83 1Q 83, après 16
heures.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
connaissant les deux ser-
vices, ainsi qu'une

extra
pour les dimanches. —¦ Faire offres à l'hôtel de
la Gare et du Jura , les
Hauts-Geneveys. — Tél.
7 12 41.

On cherche jeune hom-
me honnête et robuste
comme

commissionnaire
bon traitement et con-
gés réguliers. Entrée à
convenir. Adresser offres
écrites à R. N. 38 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite un

appartement
de 3 pièces, à la rue de
la Côte. S'adresser : rue
de la Côte 125, 2me éta-
ge, à droite.

Commerce de la place demande

un ou une secrétaire
capable et habile siénodactylogra-
phe. De bonnes notions d'anglais et
d'allemand seraient appréciées. En-
•trée immédiate ou ï_ ir une autre
époque. Situation stable. Semaine de
cinq jours . Adresser offres , préten-
tions , curriculum vitae , copies de
certificats , références et photogra-
phie à case postale 5072, Neuchâtel.

Entreprise du vignoble neuchâtelois cherche,
pour entrée à convenir , un ou une

COMPTABLE
qualifié (e),  capable d'établir un bilan . — Faire
offres avec références , copies de certificats, pho-
tographie et prétentions de salaire sous chiffres
P. 3739 N. à Publicitas, Neuchâtel .

Entreprise de Neuchâtel cherche
pour le 15 juin ou pour une date <
à convenir , une '

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française et au
courant des travaux en général. JConnaissance des langues étrangères ,
et de la sténographie pas nécessaire. i
Place stable. \
Faire offre détaillée , avec référen-
ces et photographie , sous chiffres
S. T. 107 au bureau de la Feuille
d'avis.

| La manufacture d'horlogerie V

« OMÉGA » !
cherche pour entrée immédiate une j i

employée I
de comptabilité I

: ! . y\

I 

habile sténo-dactylo , connaissant la I j
comptabilité , de préférence bilingue. I
Références de 1er ordre. Place d'ave- I !
nir. Adresser offres au chef du service I j

financier « Oméga », Bienne. j j

RÉCOMPENSE

RETRAITÉ
cherche appartement de
trols chambres, sans
confort. Adresser offres
écrites à C. C. 59 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur cherche pour
mai ou date â conve-
nir une

CHAMBRE -
STUDIO

tout confort, chauffage
central , eau courante,
douche, éventuellement
bains. Situation tran-
quille , centre-ville Mon-
ruz. — Adresser offres
écrites à V. O. 51 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

GARAGE
à louer. Fontaine-André.
Tél. 5 27 17.

Garage
au Suchiez

à louer. — Tél. 5 65 06.

A louer une

jolie chambre
confortable , part à la
salle de bains. Au cen-
tre. Tél. 5 17 23. On cherche pour tout

de suite ou pour date à
convenir , à Serrières ou
aux environs, deux

appartements
de trois à cinq pièces.
— Eventuellement, en
échange appartement de
trois pièces au centre de
la ville. — Adresser offres
écrites à I. R. 990 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer chambre meu-
blée. Centre. Tél. 5 44 48
ou 5 44 59.

Chambre à personne
sérieuse, central , bains.
ler-Mars 6, 4me à droite.

Dame ou
demoiselle

trouverait bon accueil ,
avec chambre et pension ,
dans quartier et maison
tranquilles. Disponible
dès le Ii5 mal ou époque
à convenir. Demander
l'adresse du No 112 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage de 2 personnes
soigneuses, solvables ,
Cherche pour le 16/24
juin , un

appartement
de 3 pièces, avec confort ,
de préférence à proximi-
té du stade. — Faire of-
fres détaillées avec prix
sous chiffres p 3738 N à
Publicitas , Neuchâtel .

Couple de retraité
cherche un

logement modeste
de 2 à 3 chambres à
Neuchâtel ou aux envi-
rons immédiats. Adresser
offres écrites à E. B. 113
au bureau de la Feuille
d'avis.

Très belle chambre,
pension , bains, à jeune
fille ou jeune homme.
Wenker, Beaux-Arts 7,
tél . 5 46 81.

A louer chambre meu-
blée avec ou sans pen-
sion , confort. S'adresser :
Mmes Urech , Brandards 9.

VILLEJE H.MDQUÏÏL
Assurance collective

contre la paralysie infantile

COMMUNICATION aux PARENTS
Les parents qui n'ont pas encore inscrit

leurs enfants à l'assurance précitée ont la
faculté de le faire d'ici au 31 mai prochain
au Service des assurances de la ville, bureau
de la police des habitants (Hôtel communal) .

Nous rappelons que les prestation s de cette
assurance sont les suivantes :
Frais de traitement :

jusqu'à Fr. 5000.— par cas, au maximum
pendant trois ans ;

En cas d'invalidité permanente totale :
a) rente annuelle de Fr. 3000.— versée jus-

qu'à l'âge de 18 ans révolus,
b) capital de Fr. 30,000.— payable à l'âge

de 18 ans révolus.
Ces indemnités sont réduites proportion-

nellement si l'invalidité n'est que partielle.
La prime . annuelle est de Fr. 8 par

enfant.
CONSEIL COMMUNAL.

Enchères de vins

Le samedi 7 mai 1955, à la rue du Stand 2,
dès 15 heures, il sera procédé à . la vente
d'un lot de vins divers , Neuchâtel , Valais ,
français et quelques bouteilles d'apéritif.
Vente au comptant, conformément à la L. P.

Office des poursuites
Cernier.

Les enchères publiques de maté-
riel de maçonnerie, gypserie et
peinture qui devaient avoir lieu à
Saint-Sulpice chez M. Francis
Moretti , samedi 7 mai 1955, dès
13 h. 30

sont supprimées
Greffe du Tribunal du Val-de-Travers.

A échanger un appartement
4 pièces véranda , confort , à 2 minutes de la
gare, loyer : Fr. 110.—, contre appartement
similaire ou maison avec jardin et si possible
garage. — Adresser offres écrites à X. N. 83

au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre à Peseux une

VILLA
FAMILIALE

neuve de 4 pièces, con-
fort , dépendances, cen-
tral , Jardin et vue. Pour
traiter : Fr. 20,000.— .
Libre tout de suite. Pour
visiter , s'adresser à Té-
letransactlons S. A., fau-
bourg du Lac 2. Tél.
5 37 82.

CAFÉ
dans le district de Neu-
châtel , à vendre avec Im-
meuble, Fr. 100,000.—.
Facilités. Recettes 40,000
francs par an, possibili-
té plus, 2450 m2, 4 ap-
partements. Agence DES-
PONT, Ruchonnet 41,
Lausanne.

offre à vendre
dans le canton

plusieurs

IMMEUBLES
renfermant

hôtels, cafés,
restaurants

Pour renseignements
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
2, faubourg du Lac

Grève
deux magnifiques par-
celles de grève , à vendre
au bord du lac de Neu-
châtel , rive nord , magni-
fiquement boisées. Pas
d'égout. Plage. S'adres-
ser sous chiffres AS
60,876 N aux Annonces
Suisses, Neuchâtel.

A_H_I_Eî
offre à vendre
à Neuchâtel,

petits
immeubles

locatifs
de 3, 5, 6 appartements

avec confort.
Pour visiter et traiter ,

s'adresser à :
Télétransaction S. A.
Faubourg du Lac 2

A vendre
à Peseux , dans un quar-
tier tranquille, une mai-
son neuve de 3 apparte-
ments. Confort , vue ma-
gnifique , accès facile. —
Adresser offres écrites à
E. O. 64 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
à Peseux une

maison familiale
si possible aveo confort.
Situation tranquille et
ensoleillée est désirée ,
pressant. — Offres sous
chiffres AS 6340 J aux
Annonces - Suisses S. A.
« ASSA » , Bienne.

On demande

AIDE - CAISSIÈRE

VENDEUSE
Eventuellement on mettrait au courant.
Bons gages. Faire offres à M. Hitz ,
Boucherie Sociale, la Chaux-de-Fonds.
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BEURRE DE TABLE
Floralp . . . Fr. 1.04 les 100 gr.

Beurre de table des
Ponts-de-Martel Fr. 1.— les 100 gr.

i Beurre
de cuisine I a Fr. 1.90 les 250 gr.

Floralp en motte Fr. 1.02 les 100 gr.
Beurre danois I a Fr. 1.— les 100 gr.

Yoghourts Ofco délicieux
Crème fraîche pasteurisée

Toute la gamme des fromages de dessert
Prix de gros pour revendeurs V

S-OTZER
Bue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

————————_———__—___———————___________

Toujours soucieux de bien servir
notre bonne clientèle

LA B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

LEUENBERGER
vous offre pour la Fête des mères

un superbe choix de qualité

JEUNE BŒUF - GROS VEAU - AGNEAU
LAPINS DU PAYS - POULETS DE 1er CHOIX

LANGUES FRAICHES ET SALÉES
JAMBON de CAMPAGNE et CHARCUTERIE FINE

Que de la première qualité
; BUE DU TRÉSOR TÉL. 5 21 20

Prière de passer vos commandes de bonne heure

A vendre

«Austin» 4 CV
quatre portes , modèle
1953, prix 3600 fr. ; un

frigo « Electrolux »
50 1. neuf 780 fr., prix
380 francs. — Demander
l'adresse du No 123 au
bureau de la Feuille
d'avis.

g
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A vendre un

bateau
à rames

avec voiles, moteur Mar-
tin 4 PS. — Tél. (031)
65 51 53.

Velo de course
« Legniano » , à l'état de
neuf , à vendre. S'adres-
ser à O. Killer , Côte 77.
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Suggestions p our la Fête des Mères

t 

Splendide COMBINAISON
*B _ _

en ny lon entièrement plissé, corsage en den- | J&jf wj fltelle doublée , dentel le  au bas , en blanc, rose , Ë wt|wW
ciel ou noir . Tailles 40 à 46 t_ t_T

Très belle COMBINAISON
¦_! p g \

en jersey de qualité lourde , façon empire avec m "ill
large broderie de Saint-Gall au corsage et à la i m WU
jupe ; rose ou blanc. Tailles 40 à 46 . . . _ f f

Très rich e COMBINAIS ON
_ men jersey, façon soutien-gorge garnie de bro- | f i a  fgtfj

derie de Saint-Gall au corsage et au bas, coupe 1 #| j; j
très soignée, existe en rose ou blanc.  !B ŒM

Tailles 40 à 46 »^S

Avan tageuse COMBINAISON
de jersey , façon soutien-gorge garnie de den- : | ûfl
telle, large bande de dentelle assortie à la V I *U
jupe, en rose ou blanc. Tailles 40 à 46 . . H_ _B

Bien servi

VOYEZ NOTRE VITRINE No 4 . V _8J__rVV 9____^ '

^^IMBWi^MBMi^lMMlM-M--_-__-«_________ «____ l

Boucherie- j f f \  
^

f flf t P^I
Charcuterie (/ffJJ '

J \S  ̂ Tél. 5 26 05
*~ Hôpital 15, Neuchâtel i

Pour vos repas f roids
Roa.sthccf froid la 100 g. Fr. 1.80
Veau rôti 100 g. Fr. 1.60
Porc rôti 100 g. Fr. 1.60
Côtelette cuite 100 g. Fr. 1.20
Filet de porc cuit 100 g. Fr. 1.60 |
Charcuterie fine 100 g. Fr. -.70 M
Terrine de foie gras 100 g. Fr. 1 

POULETS DE HOLLANDE ;
rôtis à la broche

de Fr. 5.50 à Fr. 14.— la pièce
ou par demi , chauds sur commande
Aspics variés 40 60 80
1.50 la pièce - Pâtés en croûte

Petits pâtés - Salade russe
Mayonnaise

Pommes chips -.35 et 1.- le paquet

J'ai utilisé si peu
de cire pour le linoléum de ma salle
de séjour que ma petite boite d'encaus-
tique KINESSA suffira encore pour 4
ou 5 pièces. Et elle donne si aisément
un bel éclat brillant , qui dure des
semaines, voire des mois, même après
un nettoyage avec la serpillière humide.
On ne peut que répéter :

QP fyj Pi fc_f#^ ̂2 !
Neuchâtel : F. Delachaux, droguerie du Mail ; î

: droguerie Perrin , place Purry ; droguerie !
i Schneltter ; pharmacie-droguerie Tripet. Ser-

rières : droguerie Gossauer. Peseux : droguerie
Roulet. Colombier : droguerie Chappuis. Bou-
dry : droguerie Grandjean . Couvet : droguerie
Gurtner. Le Landeron : droguerie Perrin.

La Neuveville : droguerie Zesiger.

Magnifique occasion de particulier

CABRIOLET SUNBEAM Â 90
4 places, en parfait état de marche, 53,000
kilomètres , avec tous les accessoires. Télé-
phone Genève 022) 33 87 77.

Belle maculature
au bureau du journal

A vendre
« Austin A 70 »

en parfait état de mar-¦ che. Peinture et pneus
BU neufs. Conviendrait pool

I 

atteler caravane ou re-
morque. Prix intéres-
sant. — S'adresser à Ed-
mond VIRCHAUX , route
de Neuchâtel 14. Saint-
Biaise.

40 BUFFETS
COMBINÉS

! exposés
actuellement l

11, fbg de l'Hôpital
Modèles simp les

! ou de grand luxe,
de

Fr. 395.-
à Fr. 2000.-

Une visite s'impose !

^̂ * NIUCHAHW '̂

Facilités
de paiement '

A vendre

meuble-radio
avec enregistreur et mi-
cro, dlscophone automa-
tique et discothèque,
trols haut-parleurs. Té-
léphone 5 40 85 et 5 47 38.

I

Rôti de veau
haché

3.- le H kg.

chez Balmelli
Bue Fleury 14

DIMAN CHE 8 MAI
j JOURNÉE DE S MÈRES

. 2 Aê :
\ J M
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3 suggestions r^^^^pour vos cadeaux .̂ ^^ffi^l̂

| A. Coquet coffret à ma- B. Garniture de nécessai-
nucure, en cuir véritable , re de toilette, soit : 2 sacs
contenant 1 paire de ci- V f)  F cosmétique, 1 étui à bas en ¦•«
seaux ct 3 instruments. 1*13 plastic fantaisie.  TIJUSeulement 2.25 _ Seulement il

Notre grand SUCCèS !... C. Brosse de voyage com-
¦ binée avec étui manucure,

VENDREDI ET SAMEDI en cuir véritable, rouge,
Chaque enfant acheteur reçoit un vert ou brun , contenant 5 J[ fl _
f lacon gland d' eau de Cologne instruments. ^5f D

LAN CÔME. Seulement _(

STORES À LAMELLES
pour magasins, fabriques

J.-P. TOSALLI < __ ',£'
A vendre , beaux chiens

de chasse,

Bruno du Jura
2 mois, magnifiques su-
Jets. Tél . (038) 9 32 60.

A vendre un

VÉLO
de dame à l'état de neuf.
M. Gérard Kropf , Pierre-
à-Mazel 31, Neuchâtel.

f GRAND CHOIX DE POCHETTES
en blanc et couleur

depuis 1.30
KUFFER & SCOTT

V ____________

S A L A M I
Salami de Milan extra le kg. Fr. 10.—
Salami Bindone , lre qualité Fr. !).40
Salametti , qualité fine Fr. 9.—
Salamella Fr. 9.—
Mortadella bolognalse extra Fr. 5.50
Luganiglie nostrane (saucisses

spéciales tessinolses) Fr. 6—
Viande des Grisons Fr. 14.50
Petits jambons crus l > -j - 4 kg. Fr. 13.50
Lard mai gre roulé Fr. 7.60
Expéditions par Z kg. au minimum. Nous ne
livrons que rie la marchandise de lre qualité.
WORK PRODUCTS - Lugano 2, tél. (091) 2 24 14



La commission routière
et les réalisations présentes et futures
La commission routière de l'A.D.LJ .

e ou en 11)54 „ n ombreux en tretien s
avec les ingénieurs des Vme «t Illm e
airromdiissements. Cette collaboration
étroite est heureuse car, comime le sou-
ligne le raipport d'activité publié dans
le bulletin « Les intérêts diu, Jura »,
elle évite des tâtonnements, précise les
intentions et permet les suggestions
en restant dans :le oadir-e des possibili-
tés. Elle favorise l'inscription des
voeux et désirs d'es Jurassiens dans le
cadre des travaux d'ensemble condi-
tionnés par les crédit s cantonaux et
par le plan décennal étr.ibli.

De belles réalisations , lisons-nous , ont
été faites en 195-1. Ains i , « dams le sec-
teur Boucourt-Binx, la route a été
redressée, élagie et revêtue à nouveau .
Les travaux d'élargi ssement et de dé-
gagement autour du monument- des
Rrongiers et jusqu'au restaurant dies
Mailett.es dionnent à ce scetauir une
impression de grandeu r 'très appré-
ciée des visiteurs et qui facilite d'au-
tre par t le .stationnem ent dies véhicu-
les. Le tracé du fameux Fer-à-cheval
subit et subira encore de sérieuses
transforma tions.

Le tronçon Develier-Delemiont est
terminé. La route Deléminnt-CouiTcn-
dlin est prévue dans les prochains tra-
vaux avec élargissement à 7 m. et unie
piste cyclable. Les premiers travaux
sont enfin entrepris entre Ponlenet et
Reconvilier. L'ingénieur du Illme ar-
rondissement a déjà apporté avec des
moyens financiers malheureusement
très limités de bonnes améliorations
¦sur le tronçon Tournedos - Lai Heutte -
Péry. La nat ionale  18 a été améliorée.
Elle sera établie à 9 m. de Delémont
à Laufon et à 10 m. 50 de Laufon à
Bàle. En ce qui concerne les gorges
du Tauibenloch, une requête pressan-
te a été adressée à l'Etat pour qu 'un
crédit de 70,000 fr. soit allou é à l'ar-
rondissement III pou r lui permettre
l'étude complète de cette artère.

Dams le vailllon de Saint-Imier , la tra-
versée de Renan est terminée. La rou-
te de Saint-Imier - Moni-Grosin est
en voie de réalisat ion et la liaison avec
le canton de Neuchâtel par Saint-Imier ,
le Vrol-de-Ruz est , sinon terminée, du
moins favorable.

La route Douamne - Lamboiug sera
terminée. Les routes la Neuvevill e -
Prêles , Frinvil ier  - Vauffelin et Reucbe-
mette - Somceboz bénéficieront de cré-
dits supplémentaires. Un tapis est pré-
vu, pour la route Corgémont - Cortébcrt.

L'A.D.I.J. a adressé aux ingénieurs les
vœux 'suivants : amélioration die la tra-
versée du village des Bois , mise en
chantier du secteur Movelier - Eders-

wiler , des routes Delémont - Soyhières
et Saint-Ursainne - La Motte ; prise en
charge par l'Eta t de la route Orvin -
Laniboing et mise en chantier simulta-
nément de la route du pied du Jura avec
l'établissement de la double voie du
chemin de fer.

La commission routière de l'A.D.I.J.
s'est également intéressée au vaste pro-
jet d'itinéraire routier la Rochelle -
Bel for t et la Suisse.

Toutes ces heureuses réalisations pré-
sentes ou futures sont donc le f rui t
d'une excellente et active collaboration
de l'A.D.I.J. avec la direction des tra-
vaux publics du canton ainsi qu'avec les
ingénieurs des Vmie et Illme arrondis-
sements.

PESEUX
Séance de chefs

de l'Union cadette
(sp) Samedi dernier , les parents et les
membres protecteurs de notre Union ca-
dette ont été réunis en une importante
séance d'Information sous la présidence
de M. Georges von Allmen, qui a exposé
l'orientation nouvelle de la société , com-
posée désormais de trois nouvelles équi-
pes sous la direction de responsables
spéolalisés dans les questions d'éducation
de la Jeunesse.

Tour à tour , au cours de cette séance,
longue mais vivante , les chefs ont pu
répondre aux questions qui leur étaient
posées par les auditeurs et dissiper ainsi
certains malentendus au sujet des Unions
cadettes de filles et de garçons.

Après de magnifiques projections lumi-
neuses du Camp d'été de 1954 aux Prises
de Gorgier et les rapports d'activité, une
collation a été servie aux participants.

VIGNOBLE 
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AUTOS
« VW » 1951-1954 avec
services et garantie
«Opel - Record » , « Re-
nault » 4 CV (de privés);
vente à tempérament,
AUTOS-TRANSACTIONS

rue de Neuchâtel 27,
Peseux.

Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES

COMBE - VARIN S. A.
Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12

i

A vendre

vélomoteur
« Mosquito » entièrement
revisé, assurance payée,
sur désir moteur seul.
Prix avantageux. S'adres-
ser: Draizes 40, 1er éta-
ge à gauche, le soir dès
18 h. 30.

L/eau a-t-elle une importance?
Autrefois, oui, l'eau avait une importance consi- Que vous preniez l'eau de pluie ou l'eau du promesses! Dans la douceur d'une eau de
dérable. Ce n'est certainement pas pour rien que torrent, ou encore l'eau calcaire du robinet, Persil, transparente comme du cristal, votre
nos grand-mères recueillaient l'eau de pluie dans Persil est efficace dans n'importe quelle j linge devient d'un blanc resplendissant, d'une
un grand tonneau. Aujourd'hui, c'est tout diffé- eau; il est si moderne dans sa composition propreté parfaite et même les plus délicats des
rent: à condition d'utiliser la bonne , nTfflr—iflfSBl C|ue vous Pouvez toujours en attendre tissus peuvent y être lavés en toute sécurité :
li i I u I m I iiiH|i l'ifftlr'rw ' les meilleurs résultats. Persil tient ses Rien n'égale la sûreté de Persil!

votre l»^8 ' *aU 0e lavage <- 
_ftbreS bre^ - preuve8 Pour du beau lin 9e' rien n'est jamais trop bon: Persil r̂yy =r  ̂ l^mlg
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ei de S*2000 
_^ lave dans l"eau dure comme dans l'eau douce! M I Ij ij _]fl M K

WtfJ/ W*^* tf Ŝ Porte la marque de qual i té  H.  ^S$"* S *
Monksi & cie S.A, Bâie Ŝ  

de l'Institut Ménager Suisse Et Persil ne coûte malgré tout que Fr. 1.10 M l̂ ~ *£¦¦,.¦> |___ g

Vous vous féliciterez d'avoir choisi Persil !

Pour la Fête des mères
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Beau choix en plantes fleuries

@ Magnifiques hortensias
% Confection originale_^ 

_fB _ïy '__) __ _f horticulteurs, Dîme 23, la Coudre

m m W m X m .  _i _____!-—I Téléphone 5 46 70
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PROBLÈ MES JURASSIENS

HAUT ET BAS-VIJLLY
Affaires scolaires

(c) La commission intercommunale de
l'école secondaire a fait parvenir der-
nièrement son rapport aux autorités du
Haut et du Bas-Vully.

Il ressort de ce rapport que , malgré
tous ses efforts et ses démarches, la
commission n'a pas réussi, après deux
mises au concours , à trouver un maî-
tre pour la nouvelle classe secondaire.

i La cause de cet échec est sans con-
teste la pénurie générale de maitres,
mais aussi la situation spéciale de nos
deux communes frlbourgeolses, de lan-
gue française, réformées, placées au car-
refour de quatre cantons. Toutes ces con-
sidérations géographiques, linguistiques
et confessionnelles limitent singulière-
ment le rayon susceptible de fournir
des candidats.

La commission reste néanmoins en
fonctions et se réunira une fols l'an
pour examiner la situation et repren-
dre , le cas échéant , ses démarches en
vue d'une réalisation qui demeure sou-
haitable pour nos deux communes vull-
leralnes.

La rentrée des classes s'est effectuée
le 25 avril au Haut et le 2 mal au Bas-
Vully.

Le problème de l'effectif des classes
se pose à nouveau du fait que la classe
secondaire ne s'est pas ouverte.

Les autorites du Bas-Vully pour leur
part , avec près de 150 élèves pour trols
classes, envisagent l'ouverture d'une clas-
se intermédiaire pour le prochain semes-
tre au plus tard. Cela pose à nouveau
le problême du maitre, mais, dans ce
cas, les perspectives paraissent meilleu-
res , comme semble pouvoir se résoudre,
provisoirement du. moins, le problème des
locaux scolaires.

RÉGIONS DES LflCS

Elections paroissiales
(c) C'est dimanche dernier , à l'issue du
culte, que la paroisse de Motler-Vully de
l'Eglise réformée évangélique neuchâte-
loise — autrement dit le territoire d'ou-
tre-lac ¦— a procédé au renouvellement
de ses autorités, soit : députés au Sy-
node , Collège des anciens et Conseil
d'Eglise.

Election simplifiée s'il en fut , puis-
qu'il n'y eut aucune proposition nou-
velle et que tous les membres des auto-
rités de l'Eglise étalent disposés à ac-
cepter un nouveau mandat.

Furent donc réélus à l'unanimité des
membres présents : députés au Synode,
MM. Jules Javet et Henri Noyer ; mem-
bres du Collège des anciens, MM. Jules
Javet , Pierre Gentlzon, Paul Javet , Henri
Noyer, Numa Gulllod et Henri Gulllod-
Widmer ; membres du Conseil d'Eglise ,
MM. Paul Javet, Philippe Cressier , Louis-
Ph. Perrottet , Paul Derron et Emile
Noyer.

L'assemblée vota ensuite le crédit né-
cessaire à l'achat d'un nouvel harmo-
nium.

BIENNE
Assemblée générale

de la section Bienne - Jura
de l'A.C.S.

(c) La section Bienne-Jura de l'A.C.S.,
forte de 1423 membres, a tenu son'assem-
blée générale au Seefels , sous la prési-
dence de M. Charles Borel.

Un diplôme fut remis à M. Gilomen,
champion suisse de course d'auto, et 21
automobilistes reçurent l'insigne de 20
ans de sociétariat.

A l'unanimité', l'assemblée confia la
présidence de la section à M. Hans Buh-
rer , M. Borel déclinant toute réélection.
Un plateau dédicacé fut offert à l'ancien
président en reconnaissance du grand
travail accompli pendant les huit ans
qu'il a passés à la tête de la section.

M. Haeberlln, président central de
l'A.C.S., recommanda l'initiative lancée
au sujet des routes de grande circulation
et des tunnels routiers projetés.

MOTIEH-VEIXY

Congres du christianisme social
(sp) Le congrès annuel du « Christia-
nisme social > s'est tenu récemment à
Lyoïn , du 15 au 17 avril .  C'était le
XXXmc congrès que tenait ce mouve-
ment chrétien de langue française.

Des travaux ont été présentés par le
professeur P. Arbousse - Bastide, de
rUnii-versité de Rennes, sur leS 'Condi-
tion.s d'uime information honnête », M.
Raoul Cnespin, inspecteur à la Banque
de France, SUT « L'information da ns
l'entreprise •, par le professeur Ricœur ,
de l'Université de Strasbourg, sur «La
vraie et la fausse paix ».

Le drame de l'Algérie — problème
vital actuel — a vivement préoccupe
les congressistes.

LA VIE RELIGIE USE

LE LOCLE
Le vétéran

des chauffeurs de camion
du canton rentre dans le rang
(c) Le plus âgé des chauffeurs die ca-
mion du canton, au service d'une fa-
briqu e locloise , M. Auguste Maire, dans
un an octogénaire, a pris sa retraite.

Il peut s'enorgueillir de n'avoir ja-
mais eu d'accident dura nt ses 18 ans
passés au volant . C'est à soixante ans
qu'il a quitté son attelage pour le
camion.

LA CflALX-DE-FOrVOS
L'évolution des prix

depuis 1939
(c) Dans son rapport annuel, l'Office
communal du contrôle des prix publie
une statistique intéressant e sur l'évo-
lution des prix depuis le début de la
dernière guerre, en 1930, à ce jour.

Ainsi, le prix die la livre die viande
de bœuf a passé de 1 fr. 30 à 3 fr. 60 ;
celui de la viande de veau de 2 fr. à
4 fr. 50 ; du porc de 2 fir. 20 à 4 fr. 25,
du sain doux de 1 fr. 30 à 1 fr. 50.

Le beurre de table a passé de 2 fr. 50
à 5 fr. 30 le demi-kilo , le lait livrable
à domicile de 31 ct. à 52 ct. Les pom-
mes de terre de première qualité n 'ont
subi une augmentation que de 10 ct.
le kg., 35 ct. au lieu de 25 et.

C'est dans le domaine du bols que
la hausse est la plus sensible, puisque
le stère de sapin , qui se payait en
1939, 15 fr. 50, aitf ein t de nos jours
46 fr. Le stère de hêtre a passé de
20 fr. à 48 fr.

L'assurance contre le chômage
(c) A la Chaux-de-Fonds , 10,643 hom-
mes et femmes sont assurés contre les
risques du chômage.

Parmi les caisses les plus impor-
tantes , signalons : la F.O.M.H., qui grou-
pe 5212 membres , la Caisse cantonale
2533, la Société suisse des commer-
çants 903, la Fédération suisse des ou-
vriers sur bois et du bâ t iment  539 et
la Fédération suisse des travail leur s
du commerce, des transports et de l'ali-
mentation (F.C.T.A.) 420 membres.

Le rendement de l'impôt
(c) La prospérité économique dont a
été gratifiée la ville de la Chaux-de-
Fon.ds, a eu une répercussion des plus
heureu ses sur le ren dement de l'im-
pôt qui a passé de 5.979.000 fr. en
1945, à 12.902.000 fr. en 1954.

| AUX MONTAGNES |

SAINT-ALBIN (Fr ibourg)

Le « roi du tir »

(c) On apprend que le roi du tir qui
a été nommé la veille du banquet des
carabin iers est un jeune homme de
lia Chaux-de-Fonds, M. Pierre Dcmierre,
qui totalisa 88 points.

VALLÉE DE LA BROYE

CHRONIQUE RéGIONALE

(sp) L'Association pour la défense des
Intérêts du Jura , qui groupe 1371 mem-
bres , a tenu samedi son assemblée géné-
rale à Saint-Ursanne, sous la présidence
de M. Reusser. M. Migy, maire de Saint-
Ursanne . fit l'éloge de la petite cité . Le
conseiller d'Etat Gnagi , président du
gouvernement bernois et directeur de
l'économie publique , apporta le salut du
Conseil exécutif .

Subventions. — L'assemblée décida
d'octroyer les subsides suivants : 500 fr.
au comité d'organisation qui , les 24 , 25
et 26 septembre prochains , recevra à
Porrentruy la Société helvétique des
sciences naturelles , un subside à la com-
mune de Liesberg, 5000 fr. à la Société
de développement de Porrentruy pour
son action en faveur de la ligne de Por-
rentruy - Délie - Belfort et 2000 fr. à
une entreprise de concassage qui procède
actuellement à des recherches de galets
des Vosges dans la région de Delémont.
Elle accepte d'assumer la responsabilité
de l'entretien de la route des Malettes
à Sur-la-Crolx . pour lequel elle versera
annuellement 300 fr.

La ligne Porrentruy - Délie - Belfort .
— Les organes responsables suisses sui-
vent avec une vigilante attention l'évo-
lution de ce problème. L'A.D.I.J. s'est
toujours occupée très activement de cet-
te question et elle poursuivra ses efforts
pour redonner vie à cette artère vitale
pour le Jur a et le canton de Berne.

Pour un technicum jurassien. — L A.D.
LJ. adressera une requête au gouverne-
ment bernois pour demander que l'Ecole
d'horl ogerie et de mécanique de Saint-
Imier soit élevée au rang de technicum
jurassien , conformément au vœu de la
majorité de la population jurassienne.

L'abbé Chapatte , curé de Miécourt ,
l'érudit historien de Saint-Ursanne, évo-
qua la cité à laquelle il consacre tous
ses loisirs pour en reconstituer la pas-
sionnante histoire.

Et la journée de s'achever par un ban-
quet servi à l'hôtel du Bœuf.

A l'Association
pour la défense des intérêts

du Jura

De notre correspondant de Bienne :
L'an passé, l'Association pouir la dé-

fense des intérêts du Jura a pris une
init iat ive tendant à créer une univer-
sité populaire dans le Jura. Cette idée
a été partout bien accueillie. Et sa
réalisation a été confiée à la Société
jurassienn e d'émulation.

Un comité de neuf membres, formé
de délégués des trois gra n dies associa-
tions jurassiennes , et présidé par le
professeur Viatte , die l'Ecole polytech-
nique fédérale , s'est mis au travail,
dans l'espoir que les cours pouinront
commencer l'automne prochain.

Actuellement , on précon ise le trans-
fert de l'Ecole normale ou château de
Porrenti-uy, qui deviendrai t un centre
d'information ct de documentation pé-
dagogique jurassien. Le professeur
Viatte pense alors justemen t que l'uni-
versité jurassienne pourrait ut iliser éga-
lement lie château en collaboration avec
l'Ecole normale.

Par ailleurs, M. Jules Schlappach, dé.
puté-maire de Tavannes , a déposé au
Grand Conseil , en son nom personnel
et au nom de la fraction libérale juras-
sienne, une motion invitant lie Conseil
exécutif à prendre toutes mesures uti-
les en vue de permettre la réalisation
prochaine d'une tell e institution dans
le Jura.

Une université populaire
pourrait s'ouvrir à Porrentruy

dès l'automne prochain

(sp) Il y a quelque 25 ans, la propo-
sition de transférer l'Ecole normale au
château de Poroenlu-uy avait soulevé une
vague de protestations dans les milieux
scolaires jurassiens . On disait ailors :
« Ce que n 'ont plus voulu l'asile des
vieillards , l'orphelinat et l'Ecole d'aigri-
cultuire ne conviendra pas davantage
aux insitiluienris, même quand il s'aigit
de sauver les vieux murs du château. »

Actuel lement, la question est revenue
sur le tapis. C'est que l'Ecole cantona-
le, l'Ecole normale et l'Ecole primaire
qui voisinent au hau t de la ville de
Porrentruy, manquent le locaux. L'Ecole
cantonale en pairticuilier réclame un ho-
me. En installant l'Eoole normale au
château , l'Eooile cantonale pourrait re.
prendre à son compte son internat et
l'Ecole primaire pourrait récupérer quel-
ques locaux. Mais le gouveruiement avait
prévu d'aiménager le château à l'in-
tention de l'admiusitration de district.

Une vive apposition à ce projet s'est
alors manifestée en Ajoie, d'autant plus
que celte fois l'Ecole cantonale et l'Eco-
le normale se sont mises d'accord pour
laiss-er ranoien collège des Jésuites à la
première et destiner le château, auquel
des annexes seraien t au'ouitées, à la se-
conde.

Vendredi , la commission cantonal e de
l'économie publique, présidée par M.
Aebi , député, accompagnée de MM. Moi-
ne et Bnawand , conseillers d'Etat, l'hur-
ler, architecte cantonal, et Rais, inspec-
teur, se sont rendus à Porrentruy pour
revoir la question .

Après cette visite lie gouvernement a
décidé que la seule solution possible
était de construire à Porrentruy un nou-
veau bâtiment pour y loger l'Ecole nor-
male.

L'Ecole normale ne sera pas
transférée au château

de Porrentruy



Pour la fête de maman
Une jolie paire de gants

de notre grand choix
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Gants tissu . . . .  depuls 3.50
| Gants de crochet . depUls 5.—
| Gants nylon . . . .  depUla 7.—

Gants de peau . . depuis 1 0.50
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; iry^ — L'enchantement du fumeur

«̂É ; Œr 20 pièces -.95 cts

SULLANA — la seule fabrique de cigarettes dont le directeur
va acheter lui-même les tabacs les meilleurs directement auprès
des planteurs de l'Orient.
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Quelle ravissante jeune fille !
Ses cheveux sont si remarquablement beaux !
Elle n'en fait pas un secret : elle lave ses che-
veux avec GLORIA, le shampooing aux reflets
soyeux de renommée universelle. Vous aussi,
prodiguez à vos cheveux ces soins incompa-
rables ! GLORIA s'obtient dans de mignons

..— et pratiques sachets dorés :
^ ŷ^^ Ĵy/ un coup de ciseaux... et
^^^[j^è̂ y/y  votre shampooing est prêt

à l'emploi, facile à répartir
sur les cheveux ! GLORIA ,, A
produit immédiatement une ^fw'wK
mousse riche et volumi- ^^^É.̂ ^^X

donne à vos cheveux
GL il A ^^ éclat si merveilleux !

A VENDRE
une machine à travailler
le bols «Lassueur», ra-
boteuse, circulaire, tou-
pie et mortaise avec mi-
se en marche et moteur
électrique, outils acces-
soires, montée sur socle
en béton. En parfait
état. Une banque de ma-
gasin et un pupitre ain-
si que quatre tables de
cuisine avec pieds arron-
dis, bols dur avec tiroirs ,
Six chaises rusliq-uies pour
chalet ou hall , et trois
établis de menuisiers. ¦—
Adresser offres écrites à
L. B. 119 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une

POUSSETTE
noire « Helvétla », une
baignoire pour enfant
ainsi qu'un plateau pour
balance INOA à poids
curseurs. Tél. 5 19 09.

I

Pour la Fête des mères l||
Encore une fois f -§ i

magnifiques cabris 1
des Grisons ïS~i

et agneaux de lait I
BOUCHERIE « M0NT-FLEURY » llf

MAX HOFMANN 1
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 '"¦ i

THÉS DES CONNAISSEURS
LIUllw (importé d'Angleterre) 

RED LABEL 50 gr. Fr. 1.25
100 gr. Fr. 2.30

IfllEVlilU Q (importé d'Angleterre) 
ENGLISH BREAKFAST Fr. 3.90
EARL GREY'S Fr. 4.10
QLEEN MARY'S Fr. 4.20
LAPSAXG SOUCHONG Fr. 4.20

INDOR 
VERT 50 gr. Fr. 1.20

100 gr. Fr. 2.30
CARAVANE 100 gr. Fr. 2.65

THÉ SAIS THÉINE 
IIVFRÉ 100 gr. Fr. 2.30

MATÉ 
thé du Brésil 100 gr. Fr. -.60
(aux magasins des Epancheurs 3)

5% S. E. N. & J. 

ZIMMERMANN S. A.
É P I C E R I E  F I N E

1

SUISSE
Association Suisse des Electriciens

i 1 UI i I_ \ L / Ml

U.S.A.
Good Housekeeping US Testing Co. Underwriters ' Laboratories

C A N A D A
Châtelaine Institute Canadian Standards Association

G. Wum ont
Epancheurs 5 NEUCHATEL Tél. ô _ 93



Qu'en est-il de la réforme
des institutions en France ?

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E)

Le fond dn problème
Un homme politique, d'ailleurs, a

fort bien ramené l'affaire constitu-
tionnelle à ses dimensions véritables
et c'est M. François Mitterrand. L'an-
cien ministre de l'intérieur a été
directement au cœur du problème
et il a posé le principe suivant
lequel toute réforme constitution-
nelle serait un leurre si elle n 'était
accompagnée d'une réforme paral-
lèle du mode de scrutin électoral.

On peut penser ce qu'on veut de
M. Mitterrand et même ne pas par-
tager ses vue saudacieuses en ma-
tière de politique générale. Tl reste
que, sur le point précis de la ré-
forme électorale, il a incontestable-
ment raison. A quoi servirait, en
effet , d'établir la règle de la disso-
lution automati que si une majori té
cohérente n 'était pas au préalable
constituée au sein de l'Assemblée ?
Le remède serait pire que le mal et
les crises ministérielles seraient
multipliées pour cette simple raison
que la multiplicité des partis exis-
tants créerait autant de majorités
négatives qu 'il existe de problèmes
à résoudre. Dans cette hypothèse —
celle d'une constitution amendée
par le droit de dissolution automa-
tique — on aboutirait  à ce résultat
extravagant que l'exécutif serait en-
core plus ligoté qu 'il ne l'est actuel-
lement et que , pour se survivre, il
n 'aurait d'autre ressource que de
pratiquer la politique de l'immobi-
lismej toute tentative d'évasion -ris-
quant de provoquer un appel aux
urnes.

Tout cela n'est donc pas très sé-
rieux et confirme point par point
la thèse François Mitterrand. Au
demeurant, l'ancien ministre de l'in-
térieur n'est pas seul à défendre ce
point de vue, et pour M. Mendès-
France c'est également du côté de
la réforme électorale que les efforts
doivent se concentrer. On ne peut
pas gouverner utilement sans ma-
jorité cohérente et disciplinée, a dit
maintes fois l'ex-président du con-
seil, et , pour en créer une , il faut
revenir au vieux système d'avant-
guerre : à celui du scrutin unino-
minal à deux tours qui a pour lui
la ¦ clarté justement dans la mesure
où le rôle des partis y est moins
important que celui de la person-
nalité de l'élu.

Qu'en pense le président
du conseil ?

Bien entendu, M. Edgar Faure a
une opinion , et elle n'est ni celle
de M. Paul Reynaud, ni celle de
MM. Mitterrand et Mendès-France.
Elle se fonde sur des considérations
techniques, et pour le président du
conseil le mal doit être traité de
façon empirique et plus avec le
souci de l'efficacité immédiate que
celui d'un chambardement général
de l'édifice constitutionnel.

De l'avis de M. Edgar Faure, la
source de l'instabilité gouvernemen-
tale provient moins des défauts de

la constitution que du mauvais
usage qui en est fait , et notamment
en ce qui concerne l'initiative des
dépenses. Théori quement, ce droit
est refusé au législatif et une loi a
même été votée qui prescrit que
toute dépense nouvelle, pour être
recevable, doit être accompagnée
d'une proposition de recette com-
pensatrice.

En dépit de cette garantie, la loi
a été tournée et quand le gouver-
nement refuse de donner satisfac-
tion à l'Assemblée, celle-ci rejette
le projet gouvernemental, ce qui , en
bloquant le budget , coince pure-
ment et simplement l'ensemble de
la machine. La constitution n'est
pas violée ; elle est mise en veil-
leuse et, comme la discussion bud-
gétaire constitue indéniablement
une prérogative du législatif (« l'As-
semblée nationale contrôle le bud-
get », disent en effet  en substance
les textes constitutionnels),  il s'en-
suit que tous les ans , pendant plu-
sieurs mois, une sourde bagarre op-
pose les députés qui pensent à leurs
électeurs (et à leur siège) et le gou-
vernement qui a la responsabilité
de la défense des deniers publics.

Quel quefois , les choses tournent
au vinaigre et le cabinet est ren-
versé ; le plus souvent il plie bagage
sans demander son reste. Selon M.
Edgar Faure, c'est ce rouage du mé-
canisme constitutionnel qui doit
être: modifié et adapté, et c'est la
raison pour laquelle il a, en diverses
circonstances, insisté publiquement
pour que les " institutions ré publi-
caines ' soient aménagées d'ans le
sens d'un renforcement de l'exécu-
tif par le simple vote d'un additif
qui donnerait à ce dernier l'exclu-
sivité des propositions de dépenses.

Une Chambre hésitante
La Chambre suivra-t-elle le prési-

dent du conseil ? A première vue,
le scepticisme s'impose tout comme
d'ailleurs il serait vain d'attendre
de cette législature qu 'elle vote une
loi électorale très différente de celle
grâce à laquelle elle a été désignée.

Un comité interministériel de
réforme des institutions a été créé
par M. Edgar Faure. Il a commencé
à siéger l'autre jour et dans la pre-
mière phase de ses travaux il a
l ' intention de procéder à une étude
attentive des différents projets de
réforme constitutionnelle déposés
sur le bureau de l'Assemblée natio-
nale. Outre le texte Reynaud , d'au-
tres propositions figurent dans le
dossier constitutionnel. M. Barra-
chin est un des spécialistes de la
question et il a rédigé une étude
d'ensemble qui est , dit-on , des plus
intéressantes. Tout le problème,

Sus à la paresse intestinale
En rétablissant les fonctions naturelles,
en stimulant l'excrétion biliaire, Ja dra-
gée Franklin fait  bien digérer et contri-
bue au bien-être. Toutes pharmacies et
drogueries F*. 1.80 la boite de 30 dra-

malgré tout , n'est pas de s'informer
des causes d'un malaise, mais bien
de choisir les solutions qui peuvent
y être apportées et plus encore de
supputer les chances de succès, au-
près de l'Assemblée, des mesures
qui lui seront (ou qui pourront lui
être) soumises. L'affaire est, répé-
tons-le , des plus délicates, car elle
met en jeu et les intérêts personnels
des députés et ceux également des
partis auxquels ils appartiennent.

Les positions sont connues. Le
parti  communiste est hostile à une
réforme consti tutionnelle qui lui
ôterait ses meilleures armes de dé-
magogie ; il est également contre
toute réforme électorale qui , en fa-
vorisant les alliances du second
tour , diminuerait  sa représentation
parlementaire. Le M.R.P. est, par
principe, opposé au scrutin majo-
ritaire et peu favorable à une ré-
forme inst i tut ionnelle.  Il en est de
même des socialistes. Chez les mo-
dérés et les radicaux, les deux pro-
jets soulèvent autant d'approbations
que de réserves. Au fond , rien n'est
encore mûr et , tant que les textes
mis en cause ne viendront pas en
discussion publique, il sera impos-
sible de prédire l'avenir qui leur
est réserve. Chaque député pris in-
dividuellement souhaite que « ça
change », mais à une condition , c'est
([lie le dit changement ne porte le
moindre préjudice ni à ses intérêts,
ni à ceux de son parti.

M-G. GSLIS.

La République fédérale redevient un pays d études
CONSEQUENCES D'UNE DEFAITE...

_ — j r  m M m m u _ ¦ ¦ S _  . ¦

Mais l'Allemand a peine à regagner le terrain perdu
dans les écoles étrangères

Notre correspondant pour les
a f fa i r e s  allemandes nous écrit :

La crise suraiguë de nationalisme
qui secoua l'Allemagne, après que
Hitler eut pris le pouvoir, la
guerre et la défaite ensuite, avaient
éloigné des universités et des hautes
écoles allemandes la plupart des
étudi a nts étrangers qui avaient con-
tribué au renom de Heidelberg et
autres centres connus du rayonne-
ment intellectuel germanique.

A l'avènement de l'hitlérisme, les
premiers à éviter les universités
allemandes avaient été les étudiants
des pays démocratiques, soit qu 'ils
y renonçassent d'eux-mêmes ou par
ordre de leur gouvernement, soit
qu 'ils fussent jugés indésirables par
les nazis. A la veille de la dernière
guerre, on ne rencontrait plus guère
que des représentants des pays
fascistes, quel ques neutres et les
étudiants des pays •« moins évolués »
des autres continents, que les Alle-
mands attiraient chez eux pour des
raisons de propagande économique
autant que poilitique. La chute du
régime brun ayant chassé ces der-
niers étrangers, les étudiants alle-
mands se retrouvèrent littéralement
en famille quand la vie reprit son
cours sous le régime républicain.

LA COURBE REMONTE
Dix ans après la fin des hostilités,

les passions se sont calmées et l'Al-
lemagne occidental e retrouve len-
tement sa force d'attraction ' sur la
jeunesse estudiantine du monde en-
tier ; 3565 étrangers étaient de nou -
veau inscrits dans ses universités
pour le semestre d'hiver 1954-1955 ,
1567 dans ses hautes écoles techni-
ques, 198 dans ses conservatoires el
104 dans ses académies de beaux-
arts.

Fait à noter, Munich a détrôné
Heidelberg par le nombre des étu-
diants étrangers, 677 dans son « aima
mater » et 333 dams son techniowm.
Heidelberg suit avec 484 , Bonn avec
428 et Hambourg avec 293. L'univer-
sité de Fribourg-en-Brisgau, qui fê-
tera bientôt son demi-millénaire
d'existence, compte elle-même 160
étrangers, dont 25 Américains, 23
Iraniens et 12 Français.

Ce sont les ressortissants des Etats-
Unis qui forment le plus fort con-
tingent des étudiants étrangers en
Allemagne ; ils étaient cet hiver 824,
précédant les Iraniens (718), les
Norvégiens (694) , les Turcs (405), les
Grecs (398), les Autrichiens (255) .
les Suasses (241) , les Luxembourgeois
(203), les Hollandais (176), les Fran-
çais (157), les Italiens (111), etc.
En fin de colonne , on trouve encore
55 Indonésiens, 14 Israéliens et 14
Trams j ord a n iens.

Ce sont les facultés de médecine
allemandes qani attirent le plus
d'étrangers, soit 1103 : les facultés
de philosophie en comptent 774, les
sciences naturelles 560 , le droit 480,
la médecine dentaire 385 et la théo-
logie 178.

Heidelberg, une des premières villes universitaires
d'Allemagne occidentale.

DANS LES ÉCOLES DU MONDE
La fin de la guerre fut marquée,

dans beaucoup de pays, par une
véritahle offensive contre la langue
allemande. Certains allèrent même
jusqu 'à la supprimer complètement
des programmes scolaires. Voyons ce
qu'il en est aujourd'hui :

Dans une école supérieure de
Paris, le nombre des élèves inscrits
aux cours d' allemand passa de 100
à 12 de 1941 à 1945, et «Le Monde »
pouvait écrire que l'anglais avait
définitivement tué l'allemand. Dans
cette même école, la part de l'alle-
mand est aujourd'hui remontée à
20 %, contre 60 % à l'anglais et
12 % à l'espagnol. H y a actuelle-
ment 116,000 écoliers, dans toute la
France, pour s'initier aux secrets
de la langue de Goethe, souvent
il est vrai en qualité de .seconde
langue étrangère, après l'anglais. La
situation est à peu près la même
en Belgique, en Hollande et en
Italie. L'enseignement de l'allemand
est plus poussé au Danemark et
en Finlande et il est obligatoire
dans certains degrés des écoles
uédoises.

Le recul de l'allemand a été par-
ticulièrement marqué aux Etals-
Unis , où cette langue occupait
avant la guerre la première place,
avec dix fois plus d'élèves que
l'espagnol. Aujourd'hui, sur un mil-
lion d'écoliers new-yorkais, il en
est 65,000 qui apprennent l'espagnol,
55,000 le français, 10,000 l'italien,
0000 l'allemand et 5000 l'hébreux.
L'Argentine n 'a autorisé à nouveau
l'enseignement de l'allemand qu'en
1954.

Chose curieuse, la situation de
l' allemand est sensiblement plus fa-
vorable derrière le rideau de fer,
où il occupe la seconde place immé-
diatement après le russe. Il existe
encore aujourd'hui 66 écoles alle-
mandes pour les minorités ethniques
de Hongrie.

L'Afrique du Sud a autorisé la
réouverture de 22 écoles allemandes
de la fin de la guerre- à 1954 et
500 étudiants de ses universités
s'initient à cette langue. L'Egypte
compte aussi 400 étudiants , dont 40
officiers , inscrits aux cours d'alle-
mand de l'Université du Caire, et
il est question de rendre ces cours
obligatoires dans les collèges supé-
rieurs du Caire et d'Alexandrie.

L'Australie, 1 Inde et le Japon
recommencent également à s'inté-
resser à l'allemand, le dernier de
ces trois pays ayant même organisé
des cours par radio qui comptent
environ 50,000 abonnés.

Précisons encore , pour terminer,
que la République fédérale s'ingénie
à regagner les positions perdues
et que l'« Inst i tut  Goethe », à Munich ,
spécialisé dans la formation de
maitres d'al lemand pour l'étranger,
a rouvert ses portes en 1952.

Léon LATOUR.

A vendre moto

«JAWA »
250 omc., en bon état.
Max Linder, Parcs 75.
Tél. S 43 83.

Grand choix de

COUPONS
de tissus et de broderie
de Saint-Gall. Mme Mar-
tin , rue de Neuchâtel 27,
Peseux.

De passer
sous une locomotive

n'avait pas suffi
à le dégriser

Le conducteur du rapide Liège -
Paris , récemment , dut fre iner  brus-
quement , alors que le train était
lancé à 90 km. à l'heure. Il avait
aperçu une forme  humaine zigza-
guant sur la voie. Il  ne put  cepen-
dant s'arrêter que 600 mètres plus
loin.

On f i t  des recherches et , entre
des rails , on trouva des lambeaux
de vêtements, mais de victime,
point.

Soudain , les sauveteurs, qui por-
taient une civière , se trouvèrent nez
à nez , toujours sur la voie , avec un
homme dont le torse était presque
nu. Son pantalon était en lambeaux.
C 'était la « victime » : Pierre Brecht ,
de Chàlelineau , qui s'étonna de voir
autant de gens autour de lui :

« Je crois, f i t - i l , que j 'ai reçu un
petit  choc au train. Je me suis
trouvé tout à coup déshabillé. J 'es-
père que la compagnie va me rem-
bourser mes e f fe t s . . .  »

Il n'avait pas une égra tignure et
tl était encore sous l 'influence de
l'alcool. Même la locomotive n'était
pas parvenue à le dégriser*.

1__M»________________ I
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4. 12 CACHETS . TOUTES PHARMACIES

NOUVEAU ! Les « Comprimés FA1VRB »
sont aussi efficaces et aussi bien tolérés

10 comprimée Pr. 1.60
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Le CYNAR se boit bien f rais ave c un zeste d'orange ou de citron
Agent général pour le canton de rVeuchâtel :

GEORGES HERTIG FILS & Cie, la Chaux-de-Fonds
Tél . 2 10 44
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A vendre un
LIT

genre Louis XV, une pla-
ce et demie, sans literie ,
prix avantageux. — M.
Brunet , Grand-Rue 65,
Cormondrèche.

«VW »
moteur « Porsche » 1300,
1954, toit ouvrant, radio
américaine, plus quanti-
té d'accessoires, à vendre.
Roulé 10.500 km. Etat de
neuf. — Adresser offres
écrites à R. T. 966 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Oserais-je, \ \\\\

n'oserais-je pas?

Fumez la BOSTON-verte, légère et douce.
Elle n'irritera pas votre gorge , dussiez-

-,
vous en fumer tout un paquet.

Elle est si légère, si douce , partant si agréable , que vous
pouvez vous en donner à cœur joie , aussi souvent que
vous en avez envie.

I Avec filtre - d'autant plus douce

La cigarette

JHV 
grands fumeurs !

MMlm r\ULugm • 2° pièc- (TTS)
«FORD VEDETTE» 1953
conduite intérieure , 4 portes, 5-6 pla-
ces, toit ouvrant , moteur V-8, 11 CV,
voiture très soignée, de première main ,
avec garantie, 4950 fr. Offres case pos-
tale 429, Neuchâtel 1.
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GANTERIE-CHEMISERIE

Un f oulard élégant Spycher & Boëx
Les beaux bas
- - . s'achètent
Les gants chic ^^ lc spécialistel /

OFFREZ À VOTRE MAMAN UN ARTI CLE EN CUIR
Sac de dame - Sac de voyage - Porte-monnaie - Etui de couture - Manucure - Parapl uie
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& Offres des f leurs...

TO_* HESS
j i ï  ̂k TREILLE 3

*̂  V Téléphone 5 45 62

V. J

TOUS LES CADEAUX
qui feront plaisir à votre mère

chez

Savoie-Petitpierre 1
Rue du Seyon - Neuchâtel

V J

"N
CONFISERIE - PATISSERIE j

Rue de l'Hôpital 7 - Tél. 512 64

V J

r —>i
PRENEZ SOIN DES YEUX DE VOTRE MERE

et offrez-lui une belle paire de lunettes
de notre maison

<- TVftQ

(P î.omminot
V». ^̂ -fjV/ NEUCHATIL
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' Et pourquoi pas

ï pour papa !

M™ Ally Widmer
Place de la Poste ¦

; Neuchâtel
_ _

( ^Petit cadeau... Grand p laisir

! Eaux de Cologne - Parfums - Coffrets
Muguet de Coty et Houbigant
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Nous sommes d'accord : la mère do it
occuper la première p lace au fo y er, la
pre mière p lace dans nos affections, la
première p lace dans notre souvenir.
Mais, la vie quotidienne est terriblement
bousculée. On se lève, on court à son
travail , on déjeune en vitesse, on écoute
les nouvelles à la radio, on lit son jour-
nal , on recourt à son travail, on rentre. . . . .enf in  a la maison pour
dîner, puis pour s'en
aller siéger dans un co-
mité ou se distra ire au
cinéma. Les enfa nts se
lèven t en vitesse , courent
à l'école, en reviennent
en flânant ; puis ce sont
les devoirs. « M 'man,
comment on dit ça ?
M 'man, combien ca f a it
19 f o is 181 ? M 'man, y -a
pas ce mot dans le La-
rousse ! »

La mère est au centre
de ce petit monde, tout à
la fois  f a isant le ménage,
assurant le ravitaille-
ment, couturière, cuisi-
nière, jardinière, et pour
les enfants mathémati-
cienne, latiniste,
germaniste, dic-
tionnaire vivant,
même m é d e c i n.
On lui demande
aussi et surtout de.
ne pas s'énerver,
d'être t o u j o u r s
d 'humeur égale,
d'aimer, de conso-
ler, de guérir, de
comprendre.

La mère, submerg ée par ses tâches
morales et matérielles, n'a pas le temps
de demander aux siens qu'ils expriment
leur reconnaissance. Elle sait que cette
reconnaissance, on la lui montre de

I façon s diverses, au cours des jours.
Mais, entre nous, f a isons-nous beaucoup
pour la gardienne du foyer  ?

La Fête des mères, qui a lieu chaque
année le deuxième di-
manche de mai, est l'oc-
casion de réfléch ir à
l'extraord inaire vocation
d'une mère, de celle qui
donne et conserve la vie.
Fêtons nos mères, qu'en
ce dimanche elles soient
les reines du foyer  et
qu'elles reçoivent tous
ces compliments, ces
pr euves d'amour, ces
hommages qu'on lui dé-
cerne tacitement — oh !
très tacitement — au
cours de l'année et qui,
en ce dimanche de mai,
doivent être clairement
exprimés. Les enfants di-
ront : « Maman, aujour-
d 'hui tu te reposes. Nous

faisons tout le mé-
nage, les lits, les
repas, le goûter. »
Papa mettra le ta-
blier de cuisine,
s'occupera du rôti
et battra la crè-
me.

A insi la Fête
des mères sera
une belle fê te  de
famille.

Journée des mères

( ^Le cadeau
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MAGDA COIVTIIV©

La propriétaii're de Blliue HiM réagit
ooimme une enfaimt qu'élite était en-
core :

— Ah ! vous vous moquiez de moi
quand je tremblais devant ce vau-
tour ! J'avais raison !

Elle était tout heureuse.
Goriinme liintervint :
— Thomas Weiliter a essayé de mor-

celer Blue Hiilil...
— Je sais ! Nous avons interrogé

un individu qui U siert d'homme de
paillll'e : c'était lui te soi-disant pèr e
de famillle noml>reus'e qui voulait
construire um bunigailow ! Le sous-sol
de ce 'terrain cointiiemt inné importamte
naippe de naphte.

Corinne s'assombrit : elle se rap-
pelait les réflexions d'Herbert con-
cernant ce terrain. Il savait qu'il
existait du pétrole et il n 'avait rien
dit — sauf de la mettre en garde.
Qu 'était-ce donc qui le liait , lui et sa
mère , au sinistre homme noir ? Elle
trembla pour le jeune homme et re-
douta maintenant d'emmener Ben
David à Blue Hill.

— Ne craiçnez-vous pas , dit-elle ,

que votre présence n'alerte Thomas
Weller ? Qu'allez-vous lui dire ?

— Peu de choses. J'ai déniché dans
le dossier Campbell une affaire sans
grande importance mais qui n 'est pas
très claire. Il sera enchanté de n'a-
voir à fournir d'explications que
pour ce détail infime... à côté du res-
te. Nous rentrerons à Londres tous
les deux et... il aura des comptes à
fournir à des personnages plus im-
portants que moi.

Corinne avait une question à po-
ser, question si grave qu 'elle bafouil-
la un peu :

— Je... est-ce que ?... En fouillant
les comptes de Thomas Weller , avez-
vous rencontré parfois le nom des
Dodson ?

Ben David examina son interlocu-
trice avec une vive surprise.

— Non , répondit-il au bout d'un
moment , sauf le nom d'Herbert Dod-
son en tant que régisseur.

La jeune fille respira avec plus
d'aisance et ce fut elle qui prit le
parti que l'on attendait :

— Allons donc ensemble au ma-
noir...

Les deux jeunes filles se casèrent
dans l'auto effilée qui bon dit en avant
et couvrit la distance qui la séparait
de l'allée des platanes à une vitesse
record. On modéra l'allure entre les
fûts des arbres, la pétarade attira sur
le seuil du manoir Lavinia Dodson
et son fils.

Ben David avait perçu certaines
réticences dans les phrases de Corin-
ne, surtout quand elle parlait du

jeune régisseur. Il avait une certaine
hâte de le connaître. Quand il le vjt
s'avancer sur les pas de sa mère, il
le jugea beaucoup trop bel homme.
Ben affecta d'aider Corinne à descen-
dre de la voiture et il l'entoura de
grandes amabilité s et d'un empresse-
ment qui devaient être remarqués. Ils
le furent. La main que lui tendit
Herbert était réticente. Ben David
savait ce qu 'il voulait savoir. Il dé-
cida aussitôt que les Dodson étaient
antipathiques et qu 'il devait précipi-
ter les événements.

Dès que le groupe eut pénétré dans
le hall , le jeune homme d'affaires de-
manda :

— Je ne vois pas Thomas Weller.
Serait-il souffrant ?

Le ton était ironique , il ne pouvait
passer inaperçu . Herbert répondit
avec une ironie égale :

— L'ancien tuteur de Mlle Camp-
bell vient de partir en voiture... Il est
surprenant que vous ne l'ayez pas
croisé...

Cela signifiait qu'il avait pris une
tout autre direction. Lavinia Dodson ,
qui ne comprenait pas le brusque an-
tagonisme des deux hommes, inter-
vint avec douceur :

— Thomas Weller était très ner-
veux... peut-être ses affaires mar-
chent-elles mal ?

— C'est fort possible ! rétorqua
Ben David .

— Ce matin , il a donné un coup
de fil qui l'a rendu encore plus ner-
veux. Sans fournir  d'explications
(ses affaires ne nous regardent pas),

il a sorti sa voiture du garage et il
est parti en hâte.

Corinne et Sibyl étaient surprises
du calme du jeune homme d'affaires.
Celui-ci dit tranquillement :

— Qu'il se dirige vers Londres ou
vers une autre ville, le résultat sera
le même. J'ai porté plainte , au nom
de Sibyl Campbell , pour détourne-
ment de fonds.

Après cette phrase , le silence qui
s'établit était précurseur d'un orage.
Un gémissement jaillit des lèvres de
Lavinia Dodson. Elle chancela. Her-
bert la soutint dans ses bras et com-
me Corinne s'élançait pour lui pro-
diguer ses soins, il repoussa la jeune
fille avec violence et des mots durs :

— Laissez ma mère ! je m'en occu-
perai moi-même... Vous nous avez fait
assez de mal en vous mêlant de nos
affaires de famille ! Votre incons-
ciente curiosité a déclenché la pire
catastroph e ! Je vous défends d'ap-
procher ma mère !

Il souleva comme un fétu Lavinia
Dodson évanouie et monta rapide-
ment l'escalier. Les trois personnes
qui étaient restées dans le hall , l'en-
tendirent ouvrir une porte et la refer-
mer d'un coup de botte, puis le si-
lence retomba.

— Voilà le genre de scènes que
nous avons depuis notre arrivée , dit
Sibyl.

Ben David émit un léger sifflement ,
comme s'il était en admiration devant
un record sportif.

— Je commence à comprendre
l'atmosphère du manoir I

U n 'en perdait pas pour autant
le sens de ses affaires.

— Où est le téléphone, s'il vous
plaît ?

Sibyl le conduisit vers la bibliothè-
que , alors que Corinne s'asseyait sur
la dernière marche de l'escalier , si
totalement écrasée par la dureté
d'Herbert qu'elle ne réagissait plus,
même par des larmes.

CHAPITRE XVII

Le cheval portant Alan trottait
sur l'allée des platanes. Le jeune
homme sifflotait un air joyeux et
l'animal hennissait de temps en
temps, heureux d'être en prome-
nade et conscient de la bonne hu-
meur de son maitre. Ils traversè-
rent au soleil le rond-point miroi-
tant  de paillettes. Devant l'escalier ,
Alan sauta à terre et confia son
cheval à un valet qui s'approchait.
Puis il entra au manoir, surpris de
ne voir aucun des habitants se
porter à sa rencontre. Il dit à haute
voix :

— Est-ce le palais de la Belle au
Bois dormant ?

Une forme qu'il distinguait mal
dans le clair-obscur de la pièce, se
leva et il fut surpris de constater
qu 'il s'agissait de Corinne et qu'elle
occupait auparavant la première
marche de l'escalier. Ni l'un ni
l'autre n'eurent le loisir d'échanger
quelques paroles : Sibyl, qui avait
reconnu la voix de son fiancé , sur-
git du living-room en compagnie

de Ben David. Ce fut ce dernier
qui parla pour s'excuser :

— Pardonnez-moi , Alan , j'ai ou-
blié d'annoncer votre visite au
manoir comme vous me l'aviez de-
mandé... Nous avons eu quelques
surprises depuis mon arrivée et
des décisions à prendre...

— Vous avez tous des visages
affairés... pour ne pas dire tour-
mentés...

Sibyl s'empressa de montrer sa
joie :

— Alan , votre visite est toujours
la bienvenue, mais aujourd'hui par-
ticulièrement. Chacun ici broie du
noir , fait des scènes, promène une
attitude accablée ou un visage à
catastrophe ! C'est vous le déten-
teur du sourire enchanté !... Venez
dans le living-room, nous allons
vous expliquer...

Elle pénétra dans la pièce, sui-
vie des deux jeunes gens. Ben avait
enveloppé Corinne d'un regard
consterné et Alan montra sa sur-
prise devant l'attitude de la jeune
fille. Elle s'était assise de nouveau
sur la première marche et , la tète
'dans ses mains, elle attendait.

Elle distingua à peine la voix de
son amie disant à Alan :

— Nous sommes débarrassées de
ce sinistre Thomas Weller , mais ma
chère Corinne en paie les consé-
quences!..

(A suivre)

Le sourire enchanté



L'EVOLUTION DU GRŒNLAND
PROVINCE DANOISE

Les Esquimaux ont f ranchi en cinquante ans
la distance de l'âge de la pierre à Vévolution atomique

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »)

Depuis deux ans, le Danemark
contient une nouvelle province. Le
Groenland n'est plus une colonie
d'Esquimaux restés à l'âge de la pier-
re, mais une province dont les ha-
bitants sont maintenant promus au
rang de citoyens danois.

L'ancienne île des Esquimaux a
franchi en un demi-sièole la distance
de l'âge de la pierre à la « civilisa-
tion atomique ». De moindres révo-
lutions ont été fatales à des peuples
primitifs. Celui du Groenland , guidé
par l'administration danoise , a pu
sans dommage — mieux : avec pro-
fit — être installé dans l'ère nou-
velle.

Une île, la plus grande du monde
— cinquante foi s le Danemark —
recouverte aux cinq sixièmes par
l'inlandsis, la couche de glace attei-
gnant parfois des milliers de mètres
d'épaisseur ; pour l'habitat humain ,
une étroite bande littorale et quel-
ques vallées au sud : voilà le Groen-
land. En 1721 , le pasteur Hans Egede
et sa femme Gertrude Rask y vont
chercher les restes possibles d' une
colonie Scandinave antérieure à l'an
mille et mystérieusement éteinte vers
le quinzième siècl e, et ils ne trouvent
qu'une population clairsemée d'Es-
quimaux préhistoriques que le con-
tact de plus en plus inévitable avec
les aventuriers européens pourrirait
moralement et physi quement : Egede
sut persuader le gouvernement de
Copenhague de prendre ces pauvres
gens sous sa garde et d' assumer une
mission humanitaire , qui dure encore
aujourd'hui.

Un paternalisme réaliste organisa
l'économie et la démographie spon-
tanément créées par le milieu géo-
graphique. Les Esquimaux dépen-
daient presque entièrement — nour-
riture et vêtement , lumière et chauf-
fage — des grands animaux mar ins
et de quelque gibier des neiges. Leurs
établissements permanents ne pou-
vaient donc être , sauf dans le sud,
que de très petits groupes sur des
points de la côte où abondaient  les
phoques, avec parfois un arrière-ter-
rain de chasse où vivait quelque bar-
de de bœufs musqués. Cette répar-
tition dictée par la nature  fut  main-
tenue sous la surveillance d'agents
danois. En 1774 , l 'Etat  établit son
monopole commercial ; seul son na-
vire de ravitaill ement visitait les
baies habitées , seul son magasin étai t
habilité au troc avec les indigènes.
Et dans cet isolement salutaire, le
Danemark entreprit avec une pru-
dente lenteur la promotion des Es-
quimaux

Le Groenland
n'est plus une colonie,

mais une province danoise

Après un siècle et demi , leur évo-
lution est complète. La nature y a
contribué par un adoucisse ment du
climat, quand diminuaient dangereu-
sement les grands mammifères ma-
rins. La hausse de 'a température de
la mer amenait proche les côtes ouest
des bancs de morues : du chasseur
de phoques en kayak , l'enseignement
technique fit un pêcheur de morues
en bateau à moteur. Les vallées et
les collines, bien orientées au sud ,
justifient de nouveau le nom médié-
val de « pays vert » ; des milliers de
moutons y sont élevés, dont l'abattoir
de Narssak expédie la viand e dans
toute l'île ; les fermes ont des champs
cultivés ; des chevaux ont été impor-
tés ; une laiterie moderne reçoit la
traite des vaches. Julianehaab est un
centre agricole de onze cents âmes
et Narssak une vill e industrielle.

La dispersion de la population clans
de minuscules agglomérations a été
rendue inutil e par les industries , fai-
sant surgir de petites villes. Même
dans les villages, des maisons mo-
dernes de bois adaptées au climat
rappellent les intérieurs des ports de
pèche Scandinaves ; ce n'est que dans
quelques points du nord qu 'existent
encore l'igloo de neige et la demeure
mi-souterraine. Les agglomérations
d'une centaine d 'habi tants  ont sou-
vent une station de radio , une école ,
une église , plusieurs un hôpital , voire
l'électricité. Si la célèbre carrière de
oryollthe d'Iviglut s'épuise, des pros-
pections donnent quelque espoir —
entre autres pour le plomb dans le
nord-est. Holstelnborg a un. chan t i e r
naval et une fabrique de conserves .
Godthaab , ila vieille capitale , fondée
en 1727, est ma in t enan t  une  vil le  aux
bât iments  adminis tra t i f s  pour les ser-
vices publics, avec un quartier rési-
dentiel moderne. Le commerce privé
se développe , comme aussi les indus-
tries d'e l'a l imenta t ion.  L'isolement
s'at ténue ; dès 1925, une en ten te  f ran-
co-danoise avait autorisé les pêcheurs
français à fréquenter  la côte , où
maintenant  t ravai l lent  des morutiers
de plusieurs pays.

Dans un mil ieu  géographique nou-
veau s'est formée une race nouvelle ,
une race métisse dano-groenlandaise,
intel l igente, moins robuste que ses
ancêtres esquimaux , mais adaptée à
la vie moderne , moins rude et qui
progresse et se multiplie.  Ces Groen-
landais (ils n 'acceptent plus d'être
appelés Esquimaux)  sont plus des
quatre c inquièmes d' une popula t ion
de vingt-cinq mille âmes — au lieu
de six mille en 1805.

Le jou rnaliste danois K. R. Ther -
kilsen , qui dirigea de 1947 à 1949 les
services de presse et de radio groen-
landais , décrit avec une lucide sym-
path ie  ce peuple jeune dont la psy-
chologie n 'est pas plus devenue cell e
des Européens qu 'elle n 'est restée
celle des Esquimaux. Dans l'incons-
cient subsiste un fond esquimau sous
une enveloppe d'importation. Laquel-
le est cependant bien plus qu'un ver-

nis superliciel , et dont la solide rea-
lité nous renn plus impénétrable la
complexe pensée ; et la mission des
magistrats exige une profonde con-
naissance des coutumes et une déli-
cate compréhension d'une moral e
traditionnelle issue des millénaires
d'une vie sociale sans rien de com-
mun même avec celle de nos plus
lointains ancêtres.

Ces Groenlandais , parmi lesquels
il n 'y a pas d' i l let trés ( l ' instruct ion
primaire est obligatoire), ar t isans
évolués, ouvriers spécialisés, mécani-
ciens, radiotélégraphistes, inst i tu-
teurs, pasteurs, employés des servi-
ces publics et des entreprises privées,
infirmières, pêcheurs — voire petits
armateurs  — const i tuent  une classe
moyenne ouvrière et bourgeoise qui
convoite les salaires et les profits
des Danois dans les mêmes situations.
Et tous ont conservé l'esprit d'indé-
pendance si caractéristique des Es-
quimaux.

Le Danemark , prévoyant cette évo-
lut ion , créa dès 1862 des conseils ré-
gionaux , où les Groenlandais ont fa i t
leur apprentissage politique. En 1951 ,
ils éliront au suff rage  universel un
conseil na t iona l .  Aujourd 'hu i , ils sont
des Citoyens danois au même t i t r e ,
avec les mêmes droits, que les Da-
nois en Europe ; pour la première
fois en 1953, ils ont élu deu x députés
au Folketing, le parlement de Co-
penhague. Et le Danemark  a avisé
l'O.N.U. qu 'il n 'a plus de rapports
à lui envoyer , le Groenland n 'étant
plus une colonie mais une province.

Le « sanctuaire » de Thulé
Sur la côte est fut  découverte vers

la moit ié  du X lXme  siècle une peti te
tribu , dernière survivante des popu-

Le roi Frédéric de Danemark et la reine Ingrid , qui a revêtu le costume
national  du Groenland , en visite dans leur province arctique.

lations préhistoriques autrefoi s éche-
lonnées jusqu 'à la terre de Pcary. En
1895, une œuvre philanthropique da-
noise la sauva en organisant le poste
d'Angmagssalik ct plusieurs s tat ions
là où le poisson abonde , et où subsis-
tent  les derniers bœufs musqués. Au
Scoresby Sund , celle fondée en 1926
par Ejnar  Mikkelsen est la plus im-
portante. Les trois cent cinquante
Esquimaux de l'est sont m a i n t e n a n t
près de deux mille , mais ils ne sont
plus les hommes de l'âge de la pierre.

Ceux-là , on ne les trouve guère que
dans le district de Thmlé , « sanc-
tuaire » créé en 1910 près du cap
d'York , sur la baie de Baf f in , pour
trois cenls Esquimaux polaires, par
Knud  Rasmussen , le savant explora-
teur à la double hérédité danoise et
groenlandni .se .  Thulé est le centre du
district  ct , plus au nord , Etah est
une Ul t ima Thulé , Etah , « quat re  fa-
milles ct sept igloos, balayés pres-
que en permanence par les vents ,
home du blizzard ».

Le géographe Jean Malaurie y a
tout récemment passé une  année
d'explorat ions parmi ces popula t ions
qu 'il a ime et dont la l angue  lui  est
familière.  Son journa l  est le plus pas-
s ionnan t , le plus pittoresque en mê-
me temps que le plus précis 'des docu-
men t s  sur la vie p r imi t i ve  et la psy-
chologie de ces Esquimaux du nord ,
« plus f rancs , plus loyaux , plus gé-
néreux , dit Tlierkilsen , que les Groen-
landais  du sud ».

Le livre de .1. Mailauri e sera sans
doute  la dernière observat ion directe
d'hommes vivants  de l'âge de la
pi erre (1) .

Un rideau de fer entre la base
et le village

Car Thulé est maintenant une base
américaine , et son aéroport sera le
plus grand d'u monde.

Pendant  la seconde guerre  mon-
diale , les Allemands ayant  instal lé
sur la côte nord-est du Groenland la
base d 'Eskimanaes, en 1941 , le gou-
vernement  américain négocia avec
l' ambassadeur danois à Washington

(1) Jean Malaurie : «Les derniers rois
de Thulé ».

1 établissement d'aérodromes et de
station s radiotélégraphiques et mé-
téorologiques au Groenland. La va-
leur de ces stations fut telle que des
spécialistes ont dit  que si elles
avaient  pu être plus nombreuses et
plus fortes le cours de la guerre
en eût probablement été changé. C'est
poilrquoi un accord permanent fut
concl u en 1951 entre Copenhague et
Washington. Après diverses adapta-
tions, aujourd 'hui  troi s bases de dé-
fense sont établies : à Thulé , dans
l' extrême nord , à Soendre Stroem-
fjord dans le sud, el à Narssassuak
dans le secteur méridional déjà in-
dust rialisé. Et ces bases sont doublées
d'aéroports commerciaux. Leur terr i-
toire reste absolument danois et la
« star-spangled banner  » n'y flotte
qu 'auprès du Danebrog.

riiulé : création prodigieuse des
techniques actuelles au service des-
quelles les dollars furent mis par
millions. L'immense aéroport a surgi
dans les glaces polaires. Par un pro-
cédé tenu secret , la neige molle de
surface a été durcie pour construire
des pistes d'atterrissage. Pendant
trois ans, les services des transports
cl du génie de l' année américaine
ont travaill é dans un climat où la
température s'abaisse à 50 degrés
sous zéro. Une vill e dotée de toutes
les ins ta l la t ions  capables de donner
à sept mille cinq cents hommes, et
pour un certain nombre à leurs fa-
milles , une vie presque semblable à
celle de leur pays a été construite.
Et Thulé est moins éloignée de Mos-
cou que de New-York.

La vie intense contemporaine est
la voisine de la station préhistori-
que de Rasmussen , où l'administra-
tion danoise a maintenu la vie d'au-

trefois , en accord avec l'autorité
américaine qui punit  sévèrement tout
trafic avec les indigènes : « Un rideau
de fer a été établi entre la base et
le village. »

Pourtant , un jour , le bruit des mo-
teurs et la pollution de la mer par
les déchets de pétrole ayant mis en
fuite les animaux marins, les Esqui-
maux sont partis plus loin dans le
nord , où les Danois les ont installés
à Kânâk.

Cela n 'empêche pas que « les jeunes
chasseurs aient pris une conscience
aiguë de la médiocrité de leur exis-
tence matérielle. Tout contact est
in te rd i t , certes , mais qui empêchera
les esprits de travailler ? A ces . Es-
q u i m a u x , il a été donné de voir un
prodigieux spectacle. De leurs igloos,
ils ont aperçu la forteresse grandir...
lin quelques semaines , l 'indigène a
découvert que l'argent est roi... Un
deuxième chapitre de l'histoire de la
colonie est ouvert  : Nanou k , l'homme
du harpon , est condamné.

Cons ta ta t ion , non pas conclusion :
J. M a l a u r i e  t e rmine  son livre avec un
opt imisme jus t i f i é .  « C'est l 'honneur
du gouvernement,  d i t - i l .  chaque fois
qu 'il l'a jugé possible , d' avoir  encou-
ragé le Groenlandais  à changer radi-
calement  son style de vie lorsqu 'il
considérai t  que ses ressources tra-
dit ionnelles  étaient par trop insuf-
fisantes.  »

Dans le Groenland , laboratoire de
géographie h u m a i n e  gcnéreusemenl
doté , une  e thn ie  nouvel le  a été créée,
et la nouvelle province du royaume
de Danemark prend une  honorable
place dans notre univers  t ransformé.

'

Nouveau - fo ̂  :̂  ?

Un essai s'impose!
Votre ami Maxime, le chef de cuisine, vous propose
«a dernière création: le délicieux potage Coquillettes
aux œufs, garni d'un choix de.légumes des plus délicats.
Jeunes et vieux, petits et grands, tous s'en déclarent
enchantés! Essayez dès demain, à votre tour, ce
nouveau potage dont les savoureuses coquillettes aux
ceufs mettent si bien les convives en appétit II n'exige
que 5 minutes de cuisson I

MAGGI
i

Potage Coquillettes aux œufs
•.. tout le monde est ravi !

i

....

Votations cantonales
des 7 et 8 mai 1955

Le bon lait assure
une bonne santé !

Pour la réorganisation
de l'économie laitière

neuchâteloise

fi_9 • fi_Sn ans B__J E_H

Fédération laitière neuchâteloise.

|____i Uï/zmmm&tfoz&s &^g

| Cornettes moyennes L- le kg. i

I Biscuits Cooky 1.20 les 250 gr. |
 ̂

T I M B R E S - R Ï S T O T J R N E  ! SP
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0 SAVAGE \ SZ ^
\ ROTOR / /

LA TONDEUSE à MOTEUR qui coupe
le gazon et l'herbe de toute hauteur
O Travail rapide

0 Maniement et entretien faciles

9 Construction simple et robuste (moteur à 4 temps)
O La tondeuse idéale pour grandes pelouses et vergers

Son prix de Fr. 569.— est avantageux
# SAVAGE-ROTOR est à votre disposition pour un essai

gratuit

Autres modèles, sans moteur, de Fr. 44.— à HO.—

Les grands magasins de fer de la Côte
,, Tél . 81243 .

Autos à vendre
TOPOLINO décapotable, modèle 1951
RILEY 12 CV, modèle 1950
CHEVROLET, modèle 1951, ayant peu

roulé
LANCIA APRILLA, modèle 1949, entiè-

rement revisée
S'adresser au Garage des Poudrières,

Neuchâtel, tél. 5 27 60 J

Pour la Fête des Mères
Grand choix en

sacs de clames
sacs à commissions *

porte-monnaie
Menus objets en cuir

de première qualité , chez

FRANÇOIS ARNOLD
Maroquinier - MOULINS 3 - Neuchâtel

A raison de 8 heures
par nuit, vous dormez

2920 hsurss
par année...

Il vous faut
un bon lit !

MEUBLES G. MEYER
vous propose son fa-
meux divan métalli-
que à tête mobile,
avec un protè ge-ma-
telas et un bon ma-
telas à ressorts , l'en-

semble seulement

Fr. 220.-
Facilités de oaiement

11 , faubourg
!; de l'Hôpital

A VENDRE
poussette pousse-pousse

en rotin , avec matelas et
sac de couchage .

poussette de chambre
avec matelas et oreiller.
Le tout en très bon état .

On achèterait d'occa-
sion un

pousse-pousse « Dodo »
Cassardes 17, 1er étage.

A vendre une

POUSSETTE
à l'état de neuf , couleur
vert très clair . R. Forna-
chon , Vermondins 23,
Boudry. Tél. 6 40 94.

A vendre

agencement
de magasin à l'état de
neuf. — Cottler , rue
Centrale 5, Lausanne, té-
léphone (021) 26 18 52.

« VESPA »
1053, complètement équi-
pée , à vendre ou à
échanger contre une 250
cmc. — Téléphone (038)
5 10 10.

Occasion unique

omnibus « VW »
en bon état , à vendre.
Prix à discuter. Télépho-
ne (038) 9 22 06.

A vendre

bois de feu
rendu à domicile. S'adres-
ser à Maurice Béguin ,
Cernier. Tél. 716 60. ¦

_NB

Offre à saisir

Duvets
neufs, remplis de mi-du-
vet , gris , léger et très
chaud 130x160 cm., 40
francs; même ' qualité
140x170 cm., 50 francs. '
Port et emballage payés,
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. —
Tél. (021) 24 66 66 Ou
24 65 86.

L 'Imprimerie
Centrale

1, TEMPLE-NEUF
A NEUCHATEL

tient à la disposition
des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE
REMERCIEMENT

Elle est prête
à exécuter

le- l'on in) 'iules
avec s.i'n et d- ns
le plus bref délai

•

Bien sûr, un organisme chairgé d'imipu-
retés ne rend plus. Il faut  le débac-
Paisser des toxines dont il s'a lourdi t
chaque jour. C'est le moment de faire
une cure de € Tisane dies Chartreu x de
DUTIMHI ., le dépurat i f  extra i t  de plan-
tes bienfaisantes  qui net toie le foie, le
sang, Wmtestin, fac i l i t e  la digestion et
i.oporte le mieux-être, Toutes pharma-
cies et dii'ogumes Fr. 4.70 le flacon.

VOUS N'EN POUVEZ PLUS

CEINTURES
enveloppantes, gaines,
ventrières , pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envoi à choix. In-
diquer genre désiré et
taille. — R. MICHEL,
Mercerie 3. LAUSANNE.

A vendre

tricycle à main
pour malade , fourneaux
« Aga y> à bois, phono-
graphe «Pathé» , 300 dis-
ques , lanterne à projec-
tions 8x8. — Gutmann,
Philippe - Suchard 41,
Boudry.

¦ : ' A "vendre - " • ¦'¦

« Lambretta »
1953

peu roulé, avec plaques
et assurance pour 1955.
Prix: 620 fr. —. Petite

AUTO
bas prix. — Demander
l'adresse du No lilS au
bureau de la Feuille
d'avis.

un IIMIW I ¦ m iniu m i— mmi

d'occasion , noyer , mar-
que «Weissbrod». Révisé
et garanti. Au Ménestrel ,
Neuchâtel. Tél. 5 78 78.
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^BON, SAIIV , AVANTAGEUX

est notre bel assortiment de

P O I S S O N S
Filets de perche

Brochets en tranches
Truites de rivière
Filets de vengeron

Soles et filets
Saumon - Cabillaud - Turbot

Raie • Baudroie - Colin
entier et en tranches

Filets de dorsch et filets de
dorsch panés ¦ Merlans et filets

Sprottcns fumés
Filets de carrelet

Harengs fumés, marines et filets
Morue salée - Crevettes

Rollmops - Scampis
La meilleure qualité

au plus bas prix du jour i
AU MAGASIN i j

LA. n IV O C M ff |
GROS pu SUES  DÉTAIL ï

Trésor 4 Tél. 5 30 92 '
On porte à domicile - Expéditions au dehors B

BEAU
CABRI

à la boucherie Gutmann
avenue du ler-Mars.

fi |à W ••• oui, elle prend f in dimanche prochai n 8 mai déjà , notre

„„ AI GRANDE EXPOSITION
__, 2 IOURS i HM| A LA CHAUX-DE-FONDS

I W H dans les grandes salles (1er étage) de / H Ô T E L  C E N T R A L  ET DE P A R I S
___fil___9_ 10 $a E N T R E E  L IBRE DE 10 h. à 2 2 h. tous les jours , même dimanche

H iifjy H (pas de ventes en dehors des heures d' ouverture des magasins.)

^̂^̂^̂^̂^ ^̂^̂  ̂

_».__™^ _̂___I _̂«II«1«™_III »I IMlll
l

8

' RAISONS DE VIS ITER ¦ ___.. __„, 2 FR PAR MO,s SU",S
,
ENT

. - v>- pour avoir en plus d une
NOTRE EXPOSITION : ¦ f~~£iL̂ < <̂? cuisinière NEFF

r—; —— i fjf5r==== -̂ '̂ 
j 

UN BEAU VÉLO O'ENFANT « CILO > !
I ' Vous y trouverez l une des plus riches sélections d appa- E_ L g \h\ fjy\ \ *>%. 

^̂  reils ménagers et de radio qui se puisse voir en Suisse : _ |. . | ; \\JA HÙ \{J 
' Vous achetez, par exemp le, celte

iX.i'̂ '̂ L™ ¦ tr^^ î CUISINIÈRE A GAZ NEFF 2300 WS
cuisinières électriques et à gaz |V '«_«< > Admirez donc ses lignes modernes et son émaillage ivoire,
_„„/.;_„- x 1 ,„« ~ .,„*„„„..„ I ^̂ f̂lÉîi^i, |I si élégant I Comme vous en serez fière ! Et qu'il est pratiquemachines a laver ~ potagers 

M M ^^^
Ŝ »***» fl d'avoir un aussi grand four ! (47 X 40 X 22 cm. envO et un

Calorifères à mazout et à charbon 
1 1  * thermomètre extérieur qui vous en indique constamment la

cireuses ~ aspirateurs, etc., etc. \ \ B température I
' i I _ ' '3§ L'allumage central par veilleuse est une sécurité de plus. Et

2 ,  
, i ,, ' É' I If : • vous avez encore , sous le four , un chauffe-plat !

Toujours , bien entendu, nos habituelles _» EF'|iQ_, A i e .
xm | l ^"-**'"*"»̂ — W w ... pour seulement Fr. *H*»«"~

a» A ^I B  É"** _ _ * B̂  _ ¦* A ¦ F .V A se _B _¦ ! I 
,̂

"̂""**"""~*̂ . 
Jr Le grand couvercle-table si pratiqueFACILBTES DE PAIEMENT : -N^ ^ ^^— /  ne coû,e que • • • • Fr. „—

6, 12, 18 ou 24 mois de crédit , sans acomp te à la com- ; "̂ ^ ĵ t,  ̂ JT Et vous avez une cuisinière NEFF mod. 2300 M 'M 'H
mande, sans formalités tracassières , plus trais habituels , BE ^^_8__ - ***' #) m^r  W  ̂ (selon c l iché)  pour seulement Fr. 440i—
avec l ivraison franco clans toute la Suisse. WB_f_&__, mWÊÈr 5T« 99

^ *̂WaBj ftet-js y f ou depuis F(i tii— par mois

^9 Vous y bénéficiez déjà du 230° Wi>L 
^^^^^^Ê^̂  Moins RABAIS DE 10"/ .  EN 

MARCHANDISES 
Fr. 44.—

&_) A D A I C Sr  ̂l_! _ ^_  ¦#/ ••• Rabais à valoir sur , par exemp le :
_€ J\^#%!3 LP B IV Vf) 

un vélo d'enfant Fr. 126—mvmt l— œ̂v » ¦_ _w  _»*¦ E_I ¦ W /(/ _ 
RABAIS 10% sur le vélo Fr. 12.60

EN MARCHANDiSSS H = .., .„
que, désireux de toujours faire bénéficier nos clients du S '• Nous avons en magasin une très vaste gamme , D A D A I <- ,„ « ,. .» . . . i> _j Ho rniiinit»rB<; A déduire encore , e RABA S 10 Su sur la cui-maximum d avantages, nous inaugurons a I occasion de I ae cuisinières y J S^nn wsr F 44 —cette exposition. Ce rabais est offert sur tous les appareils • ' ûIoi»trîlIlloe al à _ _T  MrtSîSlVfil 'C 

smiere mo . —. ;—
exposés et malgré nos prix déjà très étudiés. Bien entendu, I ; BIBCiriqUeS ei 9 g8Z, POTageTS . 

^̂  
. |e seu|emen, . . Fr. 69,40

Î.
e
de

e
NeL

e
ch* "el. 

"6 da"S n°5 magaSms  ̂Lausanne | 
^ 

bOSS-CHarbOH COnt-llieS N E F F  " r n̂ ,n
| ou, pour la cuisinière et le vélo ensemble . N. UU3.4U

M D'autre part , notre action cuisinières à gaz NEFF , Qfl_ . o— ta. M

* « Bicyclettes gratuites aux enfants » ffl 3 .eux , i u»*, deP. Fr. Z3D." ou DEPUIS «- 24.- PAR MO.S

ayant dû être arrêtée
^ 

| *»-"I-B- -- •» deP"" •='• "- ¦»' "»»'« S^S'ito T 
P" m°iS "" P°ur

dan S le Canton de Ne UChâte ! ' _1 moins rabais 10% Fr. 29.50 en marchandises. ,

nous décidons, pour faire tout de même plaisir aux I j»M^MMiiiil__EJîiin7rill ^

chacun — de mettre en .. ' ' '^ jLirfF I ^1

VENTE DES BICYCLETTES D'EHFAHT Une ««"«"'«« NEF
f-, 6., prix... M. M4n»g„, i foutes les 54 secondes ! \

(Rappelons qu 'il s 'agit de beaux vélos CILO, la marque | j La fabrique NEFF occupe 1400 ouvriers et produit près de ;
de Koblet , fabr icat ion suisse. Ces vélos pour garçons ou 700 cuisinières par jour. Vous aussi — comme des cen- l
pour fillettes sont munis de deux freins , d' une sonnette , _ I )aines de mj|| iers de mén _ vous ez faire con. .. ; ;fd une pompe et d un robuste porte-bagaqes. Le cadre, r ». . 1  . . . .  Mrrr ., i> J- I a i  - V£i^M
très moderne , est bien métallisé , les jan tes . 1rs rayons : î ,lance fl la cuisinière NEFF. Venez I examiner en détail, » MM
et le guidon mi-cours e sont chromes. )  Si ' vous 5erez convaincu. :| m . ^M !

I

Et profitez, vous aussi des 77 années d'expériences de
NEFF !

1H&. pour 3-6 a?<s env., 
P° 9 '° 

l i l  Elle cuit / Y4KÊt^WÊÊÊtrVKroues de 500 mm. Fl". I ZS.- ¥t.  130.- || (( UR peu_ beaucoupi passionnémen)... „ / /JSSSw  ̂ «B.'^-. . \
M0d. pOUr 7-9 anS env., _ .__  _ ... » ••• et encore de 4 autres façons A *^W__Ë_ J m̂f

W X 
\

roues de 550 mm. Fr. 135.- Fr. I4U.- m grâce à ses interrupteurs à 7 POSITIONS _ ¦ , ' 
_ 

" ' 
. |

Mod. pr 10- 12 ans en v in cuisinière électrique NEFF ! T^^p3—~-^^ 4
roues de 600 mm. rr. I OOi— j I IMw i È V É SHÊ |k 1

,. . . . .„ *, . ., , , ., , , ! La 100,000me cuisinière de ce modèle à succès , est i VV»* .;,;_f a8 ** \-** I
(le rabais de 10 % est bien entendu encore à déduire de I sor)ie „ déja 6 mois ,
ces prix) H - 1__________________ I "—~—' ~ j i

5 
Vous participez gratuitement et sans la moindre obligation H __©IÏ ¦ AffCUS . M& i
d'achat à notre ¦ _ ,„, r „ ,. . , , I • W î

! I Type 1303 T. Cuisinière électrique a 3 plaques. '«̂ S__-»-̂ i_li!^» f
TOK_ R tf _ I  A Ir^llDM A l  IEDE ¦ Un Thermostat et une lampe-témoin surveillent el  ̂

: y !! ŝ^^mmimmt^m^
IUMBULA JUUKrMALlEKC ~K .maintiennent automati quement la température que fe«̂  j  Jk
i-u-_ . LU _i i' •!¦ •! i ii i ± ,. I I vous désirez dans votre four. Les 3 plaques à fc- " .^ .̂ (H> ' - /^̂ HChaque visiteur de I exposition reço .t un billet numérote 

^ 
anneaux chauffanfs ont un 

bord ,noxySafle. 
Le 

FT~, \ - , ! JÈÈÊ
_*B»«l_i«Sl(8a _ 4Hk5w four , très spacieux (47 X 33 X 23 cm. env.) com- J? - "̂ ,jÉt_.jii«aqi_e S&M » porte enCQ

p
e un d|ip01lll( d-éva poration . g UIHIMI.̂ .-,. _. ,J it'SM

entre 21 et 22 h., un tirage au sort est effectué entre les I Sa forme moderne , son élégant émaillage ivoire s \ 'y
bil lets distr ibues durant la journée et \ j facilitent encore l'entretien. Pourquoi vous en pri- . || MWMmmmmMrmÊBIBSSS ŜL,

ver , puisqu 'elle coûte _ . _ _ _ ^^̂ B_ ;
': S '•¦ '* ' t ' V ^S

seulemenf ff. *l^y.- ^W| W /

,  ̂ ; , ;,, , ,,,. ou depuis Fr. 23.- par mois 
y 

"̂ ^̂ ^̂̂ '̂
T̂_ I MOINS RABAIS 10 % en marchandises Fr. 45.90 ~*

g ûîîape enfant aCCOmpagné reÇOit Un ballOn I (en reportant ce rabais sur, par exemp le, un v élo %<— i
E" d' enfant à Fr. 126.—, vous payez seulement pour

,. ... . m le vélo Fr. 67.50... ou depuis Fr. 3.— seulement TYPe 1303 S iC 13U3 T avec supp lément pour

7 
Une petite SUrpriSe est réservée à chacun de nos I I en plus par mois !) tiroir-socle démontable , Fr. 80.—, pour grand
clients de la région qui nous fera le plaisir de nous rendre^f^ couvercle-table 

Fr. 
26.—.

S Nous reprenons les vieux appareils A I I V  A D T C hk C M k C€ D C C A
Vendez-nous votre vieille cuisinière ou potager , votre Ad il É\ §Jk ïï\ | J% flfl ! |W M Vj: 

|% M̂ Jj Egk
ancien poste de radio, votre frigo trop petit ou détérioré, * " ^̂  ' m "^ 

_ m _ * ^  
¦ W _ _¦ ¦ V *"_ ~tfï _¦ S „ «f «̂  • *~m •

votre vieil aspirateur w i r ii ^ ^ i i  Â T- I- gNEUCHAT EL
aux meilleures conditions Du 30 ayrH au 8 mai EXPOSITION SPéCIALE A LA CHAUX-DE-FONDS
Profitez de venir nous demander une offre ! 

Magasin permanent à Neuchâtel : Seyon 26, téléphone (038) 5 55 90

Vous pouvez obtenir
une belle

cuisinière
électrique

à trols plaques, entière-
ment émalllée crème,
excellent four avec ac-
cessoires , 'au prix avan-
tageux de 370 fr. ou en
abonnement dès 34 fr.
par mois. — Livraison
franco partout par
BECK et Cie , PESEUX

Tél. 8 12 43

A vendre

machine à écrire
« Oliver », ISO francs. —
S'adresser a Collaud Ed.,
THIELLE (NE).

STORES
E. Notter , tapissier ,

Terreaux 3, tél . 5 17 48.
Devis sans engagements.

TRIPES CUITES Fr. 2 - le 1 2 kg.
Jambon de campagne Fr I.- les I00 gr.
Boucherie BERGER

A vendre une

POUSSETTE
confortable , bon état,
bas prix. Seyon 3, 2me
étage , maison Kurth.

A vendre

pousse-pousse poussette
«Wlsa Gloria» gris clair,
état de neuf , 140 fr. —
S'adresser: M. Margalraz ,
Rosière 1. Tél. 5 35 47.

« VESPA »
en parfait état , complè-
tement équipée , à ven-
dre. Tél. 5 47 24, aux
heures des repas.

A vendre à bas prix un

jeu de football
en bon état . S'adresser
au Café de l'Industrie,
rue Louis-Pavre 20, Neu-
châtel. — Tél. 5 28 41.

Tout seul... un quart
perrier

A deux... un demi
perrier

En famille
"la grande " flelrifij'

1 Chevrolet 1953 1

1 Chevrolet 1051 1

; Taunuy952 v

; D boite de vitesse B j

| Ford Vedett e I

\ I For d Pré fect j
H intérieur de cuir K j

! For d Pré fect j
I bien entretenue H

] Citroën 2 CV M

I Garage du Seyon ¦
R Nôttchâtel-Ecluse ¦

Vous jouire z pleinement des beaux
jours dans ce modèle à semelle inter-

médiaire ultra-flexible
cuir gris ou blanc j ] I

Fr. IfBÙ S
CHAUSSURES 1

'̂K____l 1
Seyon 3 NEUCHATEL I j

I

Pour les travaux
du

PRINTEMPS
consultez-nous

COULEURS
VERNIS
PAPIERS
PEINTS

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15

l_M—___n_H_______B____ |

lllll— IIIIMHmilllMHIIIIIIIII

I 

Ragoût de bœuf |
très avantageux j

2.40 le % kg. t

chez Balmelli i
Rue Fleury M



Pour là journée des mères ^Ëik
/ ¦¦y/yy nous vous recommandons î_^̂ S.

,.;!¦; notre grand choix de volaille <|rj||r!rl_
•Jv marque BELL-COQ $!&

'
_&

lj! POULARDES DE FAMILLE H

V.~ à IJL" JÊÊ&

/ f  \iZy \T\
x^ r°a_I«iFi"|/\

|€fi

CARRE
®_ÎS _ ___
double crème

Qui dit GERVAIS
ne peut dire mieux.

—„&_ r4328 Choisissez

_̂=oÇ MLieie lia
r Une grande __*_.

d un prix populaire

I '  

V avec tous les avantages des petites
machines à laver modernes

W Capacité de la machine : 3 kg. de linge sec

Prix avec essoreuse . . • _ _ *¦ 9a)Ua"

Y • , v/ Prix avec essoreuse et ¦¦_ . _AAP j—___ 1 K PomPe * T. OUU.-
™ d Prix avec chauffage, pom- »¦_ HFA

pe, essoreuse, lampe témoin _ a ¦ #3U aH

J  ̂ Seul, un agitateur de forme spéciale permet au linge d'être entraîné auto-
matiquement dans les brassages différents suivant sa finesse et son poids :
ainsi, le linge le plus fragile est soumis au brassage le plus léger, MIELE...

! la marque qui n 'abîme pas le linge.

j ™ H._wi_i_^_________M___a___B ¦¦iiimm 1 1 IWI i ii_uau___ ^>
Demandez prospectus, renseignements, démonstrations :

CharleS Waag, Pierre -à -Mazel 4 et 6 I
Téléphone 5 29 14 NEUCHATEL ;J
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rt/^ V̂v j FÊTEZ
T T->J j  VOS MÈRES
\ Q V__rf S en leur offrant  un
% / V magnif ique

"̂" «̂ ( 5.90
j mfj  tfff îll mm ou le bas ARGO garanti un mois

Tij iùmt àFr 6,5°
$̂#$ I ^^̂  ̂ i"̂  4« _^r,^r^*»r A G E N C E  B E R N I N A

. SEYON 16 - GRAND RUE 5 - NEUCHATEL - TÉLÉPHONE (038) 5 3 4 2 4.

mÊÊ- Toutes nos félicitations, Madame! ^_ "̂̂  ̂ *_» 
||| 11

lllllll ' ÉllliP résistant à
vÊÊÊ Votre cuisine resp ire la gaîté et la fraîcheur. 

wÊË? tous ,es liquides

|Éf|P FORMICA a fait merveille partout, sur les tables, buffets et rayons ! ||||p

|É||P Les panneaux de résine synthétique FORMICA sont vraiment sensation- ||| §p . . . .
mmÊ nels- les chocs , les liquides renversés , l'eau bouillante et même les brai- mtÊÊ, . ,. - . 
g%%%% . . i , WSSSySSy, lusau a 130°
llll p ses de cigarettes , rien ne peut les endommager. WM/P
iflflp Et songez aussi combien FORMICA vous épargne de travail: un chiffon || ||§1 nettoyé en un

||§| P humide fait disparaître en un clin d'œil toutes les taches de graisse, café, ||||p tournemain
|§§§P vin, sauce, acide, encre, peinture, etc.; la si belle et si gaie surface Wsjm
mjÊm FORMICA réapparaît comme par enchantement. wÊm ¦

ll llP FORMICA peut être obtenu en de nombreux coloris et dessins attrayants, ||| 1| Prenez garde au
|||§P Où que vous l'utilisiez dans votre cuisine, il prolongera la durée de vos ||||p timbre de garantie
||§§ P meubles. FORMICA est le revêtement idéal et hygiénique pour le mo- ||||p FORMICA;

llll p bilier utilitaire: cuisine, magasin, atelier, hôpital ou école. 
ÉlllP exigez FORM I CA.

|Éflf i FORMICA n'a jamais à être remplacé. ifll l 
vous ne le

|§||§ l Les premiers frais sont les derniers I ll|§§ P regretterez pas!

Livraison par les maîtres d'état • Echantillons et prospectus par les distributeurs officiels!

BALE : P. Matzlnger, Steinenberg 5 Tél. (061) 22 78 45 LUGANO : S.A.O.I.L., Segherle dl Viganello Tél. (091) 2 25 45

BERNE : Joh . Stelmle, Rosenweg 37 Tél. (0&1) 5 64 86 LUCERNE : F. J. Obrlst Sonne A. G., Reusslnsel
Tel (0411 2 1102GENÈVE : A. Dumont, 19, boulevard Helvétique

Tél. (022) 36 90 33 ZURICH : Aktiengesellschaft Ostag, Zimmerlistrasse 6
LAUSANNE-VEVEY et suce : Gétaz-Romand-Ecoffey S. A. Tél. (051) 52 61 52

Déléaué Dour la Suisse de Thos. De La Rue & Co. Ltd., Dépt. Plastic, Londres : F. Paux, 9, Chemin de Mornex, Lausanne

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
1er étage

VESTONS
SPORT

depuis Fr.

65.-
FRAISIERS

« Mme Moutot » grand
rendement, 14 Ir. le cent;
« Lloyd George » fram-
boisiers, les 10 pièces 7
francs, le cent 50 fr. —
Mme Schwab, cultures,
Payerne. — Tél. (037)
6 27 38.

Rôti de bœuf
depuis

3.— le 'A kg.

chez Balmelli
Rue Fleurv 14

___________

SERVICES DE TABLE
100 gr., argentés, livrés
directement par la fabri-
que. — (Paiements par
acomptes). Par exemple,
service de 72 pièces =275 fr.. franco de port
et de douane. Catalogue
gratuit. Fabrique de cou-
verts A. Pasch et Co, So-
lingen No 16, Allema-
gne.

WSk
Jusqu 'à

Fr. 5000.-
pour le financement

de vos meubles
Demandez des ren-
seignements avant

votre achat
Mobel-

Darlehens AG
Olten

317

Maman, Jj3 quelle main
t il m. veux'*u''

C'est quelque chose de bien... Devine!! ' \ \
Ne voudrais-tu pas enfi n te re- \y\ Virl
poser un moment et t'accorder un Y 1 \ i
peu de bon temps? Que dirais-tu 7*1 tmA
d'un voyage dans la belle nature V-J ^M
printanière ? Voici mon cadeau

pour la fête des mères M Bull _@ VOyaQG
pour le train , le bateau ou l'autocar postal.
A la gare, on m'a préparé un bel itinéraire !

A VENDRE D'OCCASION \ \

Garantie en parfait état.
AGENCE OFFICIELLE

A. BINDITH
GARAGE DES JORDILS, Cortaillod

(Tél . 6 43 95 et 6 43 47)

r— >

_P* _^^̂™RH__ËR_9K  ̂ ^Htf __fi_?i_____fc_r

Quels sont ces monstres?
Ils vous intéressent tout particulièrement.

Ce sont des mites, bêtes effrayantes par leur capacité
de destruction.

Leurs ennemis les plus redoutables sont:
Antimite, renforcé avec des essences de fleurs . . • . . 1.80
TRIX liquide 3.45 5.50 9.50
TRIX en poudre, la boîte 2.45
Vaporisateur TRIX à jet continu 5.65
Chlorocamphre 1.65 3.85 i
Bombe « Per - Jacutine » Merck 5.75

^ P A B f y M E R I E  5 22 69

Rue de l'Hôpital 9 ¦

\ J

l' XH ' 
p)inI „ d„„ pour lou. genre, de P°>«- ¦

''
..; I SpécOl»» pourle r.vJ.em.n. d'«.cMer.. M



Une « coopérative culturelle > livrée à des manœuvres rouges
cousues de fil blanc

L'aventure de « Connaître » , la
coopérative culturelle , qui défraie
depuis quelque temps la presse com-
muniste et la presse nationale , pour-
rait en somme se résumer d'un mot:
bêtise et paperasse.

Bêtise : celle de nos communistes,
qui ont voulu , une fois de plus,
noyauter un organisme neutre —
enfin ! plus ou moins neutre — et
qui, une fois de plus , ont manqué la
cible à force de maladresse.

Paperasse : cet océan de lettres ,
documents , contre-documents, sta-
tuts et mandats postaux où les sous-
marins rouges, tout périscope au
vent , se livraient à de glauques ma-
nœuvres de torp illage.

Les faits , dans leurs grandes li-
gnes , ne sont pas compliqués. « Con-
naître » édite des livres à prix abor-
dable. Ses fonds sont constitués par
les cotisations des adhérents , qui se
groupent en section dans les villes
romandes. Le siège est à Genève.

Par malheur, M. Georges Pfund ,
président de « Connaître », appar-
tint au parti du travail. Il y appar-
tint même — selon la « Voix ou-
vrière » — jusqu 'à fort récemment.
Il avait d'ailleurs confié l'impres-
sion de ses livres au « Pré Jérôme »,
qui est , à Genève, l'imprimerie de
la «f Voix ouvrière ». Parmi les diri-
geants de la guilde figuraient Mau-
rice Ducommun (rédacteur en chef
du quotidien rouge), le professeur
André Bonnard , le peintre Hans
Erni. Et depuis fort longtemps,
< Connaître », dont certaines sec-
tions étaient cependant restées apo-
litiques , dégageait une prenante
odeur de roussi.

En somme, pourquoi les commu-
nistes ne se fussent-ils pas conten-
tés de cette influence que, par le
canal de la coopérative, ils exer-
çaient sur une foule de cotisants
qui ne songeaient qu'à la culture
des bons auteurs ?

Ici s'observe un curieux phéno-
mène :

La dialectique marxiste est une
manière de jouer avec le réel , mais
en prenant les mots trop au sérieux.
Formé à cette école de mensonge
pédant , le parti communiste nage
dans l'illégalité, mais il a la super-
stition du règlement.

Impatients, mal satisfaits du rôle
qu 'ils jouaient en fait dans la coopé-
rative culturelle, les dirigeants po-
pistes voulurent sans attendre « lé-
galiser » ce rôle. Et ils employèrent
pour cela les méthodes que les com-
munistes ont toujours employées,
dans tous les pays et dans toutes les
circonstances, qu 'il s'agit de noyau-
ter une innocente guilde ou bien
d'abattre le gouvernement d'une ré-
publique.

Ils majorisèrent le groupe en y
introduisant à dose massive de nou-
veaux associés dévoués au parti. En
même temps, le « Pré Jérôme », ar-
guant de grosses sommes que la
guilde lui devait , fit bloquer son
compte de chèques postaux, et priva
ainsi M. Pfund et ses amis de tout
pouvoir réel. Des assemblées furent
convoquées pour que l'artificielle
majorité rouge pût « déboulonner »
le comité directeur. Bien entendu ,
M. Pfund reçut aussi dans son bu-
reau des visites d'intimidation.

En quelques jours, roperation fut
déclenchée, achevée... et ratée. Der-
rière une façade de pointilleuse lé-
galité, les stratèges de l'emmaillo-
tage s'étaient livrés à des manœu-
vres trop inadmissibles pour que
les membres neutres de «Connaître»
ne réagissent pas. A leur tour, les
chefs communistes furent exclus du
comité directeur.

Résultat peu rassurant.
Ou plutôt , deux issues avaient été

possibles. Premièrement : décidés à
n 'être pas « faits > comme des enfants,
les membres de « Connaître » se re-
groupaient et rejetaient de leur sein
les brebis galeuses : ce qui est ar-
rivé. Secondement : les communis-
tes parvenaient à leur fin ; mais

des lors, « Connaître » n 'était plus
qu'une officine popiste parmi d'au-
tres, dont les adhérents apolitiques
ou bourgeois ne tarderaient pas à
se démettre. Et dans les deux cas,
nos révolutionnaires abandonnaient
la proie pour l'ombre : ils renon-
çaient à l'influence qu'ils avaient
exercée jusqu 'ici sans posséder for-
mellement la majorité des parts de
l'association.

Ce qui , chez les conspirateurs
marxistes, dénote une regrettable
absence de machiavélisme.

Bref ! Sous le titre « Politique
contre culture », M. Georges Pfund
vient d'écrire une brochure où Dom
Basile , Tchitchikov et les Pharaons
se trouvent rassemblés pour dénon-
cer la maladroite perfidie des rou-
ges. Entre les lamentations de ce
chœur anti que, le naïf coryphée
nous explique qu 'il crut un jour au
communisme. Puis il nous conduit
dans la triste jungle des documents
photocopiés par lesquels nous som-
mes censés comprendre cette tra-
gédie touffue. Enfin , il entonne un
hymne à la gloire de la culture , de
la culture « désintéressée » ; car cet
homme est ainsi fait qu 'après son
aventure , l'idée ne l'a pas effleuré
qu'après tout , si l'on descendait du
ciel des abstractions , et si l'on ac-
ceptait de vivre sur la terre, il se-
rait possible de découvrir , entre
culture et politique, certains rap-
ports tout de même, autres qu'acci-
dentels.

Mais c'est une autre histoire. Pour
le moment , nous sommes au procès
civil que le « Pré Jérôme » intente
à « Connaître » pour recouvrir (dit-
il) les fonds importants qui lui sont
dus. Espérons pour M. Georges
Pfund qu 'il ne sera pas reconnu
dans son tort , fût-ce de cet humble
point de vue financier. Car après
avoir sonné le tocsin de la « cul-
ture désintéressée », ce serait vrai-
ment pitoyable !

J.-M. VODOZ.

L'aventure de «Connaître»

M. IKLE EXAGERE ...
Il propose de placer à l'étranger les excédents de recettes fiscales !

Les derniers résultats du compte
d'Etat pour 1954 sont connus.

Ils dépassent tout ce que l'on
pouvait espérer, puisqu 'ils accusent
un boni net de 230 millions, et ceci
bien que près de 100 millions aient
été consacrés à de nouveaux amor-
tissements.

De tels résultats donnent entiè-
rement raison à ceux qui ont tou-
jours répété que la Confédération
disposerait de ressources suffisantes
pour faire face aux besoins de son
ménage , qu'elle n'avait pas besoin
de ressources nouvelles et qu 'elle
n 'aurait pas de peine à faire face
aux besoins nés du réarmement.

Ces résultats donnent raison en
même temps à ceux qui ont tou-
jours pensé qu 'à la condition de
le vouloir , la Confédération pour-
rait fort bien se passer de l'impôt
fédéral direct.

Tel n 'est pourtant pas, aujour-
d'hui encore , l'avis de tout le
monde. Comme on pouvait le pré-
voir , ces résultats suscitent de nou-
veaux app étits , ainsi que des projets
pour le moins discutables.

C'est ainsi que , tout récemment ,
M. Iklé , directeur de l'administra-
tion fédérale des finances , a fait
une conférence dans laquelle il a
lancé une idée qui ne manquera
pas de susciter bien des commen-
taires.

Que faire des excédents de re-
cettes fiscales ?

La Confédération ayant aujour-
d'hui de trop larges recettes fis-
cales , elle devrait , selon M. Iklé ,
placer de tels excédents à l'étran-
ger !

On permettra aux contribuables
suisses de ne pas partager cette
opinion. « L'Etat , disait un récent
message du Conseil fédéral , doit
se montrer prévoyant dans les
années de prosp érité. Il peut le
faire soit en remboursant ses dettes,
soit en constituant des réserves
pour les mauvais jours , mesures qui
ne pourront que profiter à toutes
les classes de la population ».

Il semble qu'avant de placer des
fonds à l'étranger, la Confédération
pourrait songer à des placements
à faire en Suisse.

Par ailleurs, s'il reste trop d'ar-
gent , il vaudrait la peine de penser
aussi aux contribuables, à tons
ceux qui ont de la peine à boucler
leurs comptes, aux indé pendants du
commerce, de l'artisanat et des pro-
fessions libérales , aux salariés , aux
chefs des petites et moyennes en-
treprises , à tous ceux qui doivent
faire un grand effort pour soutenir
la concurrence de l'étranger et ,
pour cela , procéder à de nouveaux
investissements qui profiteront aus-
sitôt à la collectivité. Si, comme
cela parait évident , la Confédéra-
tion a trop d'argent , le moment
est venu pour elle d'alléger les
charges de tous les contribuables.

A. D.

ETAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES .  — 29. Ptllonel , Yves-

Henri , fils de Georges-Arthur, employé
C.P.F. à Neuchâtel , et de Cécile-Thérèse ,
née Chammartln ; Blunier, Anne-Llse,
fille de Paul , chauffeur de camion à
Neuchâtel , et d'Immacolata-Margherita-
Rosa , née Scaffardl. 30. MtUler , Antoi-
nette-Marie, fille de David , agriculteur
à Cornaux , et de Marie-Ida , née Hauert.
Mal 1. Perrinjaquet, SUvain-Blaise , fils
de Georges-André , mécanicien au Lan-
deron , et de May-Claudine, née Gau-
chat ; Pfister , Werner , fils de Heinz ,
palefrenier à Thielle-Wavre , et de Aloi-
Bia , née Vollmann ; Bonanomi , Sylvia-
Ellsabeth , fille de Jacques-Alphonse ,
physicien à Neuchâtel, et de Frieda , née
Dellenbach.

PUBLICATIONS DE MARIAGE . — 29.
Rolller, Erwtn-Arthur, ouvrier maxeh.
C.F.F. à Neuchâtel , et WUtrich , Anne-
Marie à Boudry. 30. Collomb, Roger-
Louis, employé C.F.F. à Neuchâtel , et
Bûcher , Thérèse-Célestine à Nuvilly ;
Buchs, Gérard-Etienne, coupeur maga-
sinier à Bussigny, et Kolly, Réglna-Cé-
Une , précédemment à Neuchâtel ; Kipfer ,
Johann-Ernest-Otto, médecin à Mûnsln-
gen , et Losinger née von Ernst , Yvocnsne-
Jeanne, à Berne . Mal 2. Renaud , An-

dré-Albert , représentant & Neuchâtel, »t
Ltak, Marie à Berne.

MARIAGES. — 28. A Peseux : Bernard,
André-Gaston-Jean , commerçant à Pe-
seux, et Perrenoud , Simone-Louisette-
Alice à Neuchâtel. 29. A Peseux: Tschanz ,
Hans, chauffeur sur chaudières à Pe-
seux , et Jakob , Berta à Neuchâtel . 30.
A Peseux : Perret , Serge-Eric , officier
radio de marine à Peseux , et Wahlen ,
Marie-Madeleine â Neuchâtel. 29. Yerly,
Jean-Pierre-Louls, horloger à Neuchâ-
tel , et Gugler, Evelyne-Irma-Vlrglnla à
Sugiez ! Cantin, Jean - Pierre - Emile,
employé de bureau à Neuchâtel , et Si-
mon, Amélie-Marie-Eugénie à Vincey
(Vosgee) ; Sahll , Ernst , manœuvre, et
Galley née Schenrer , 1/ucle- Joséphine ,
les deux à Neuchâtel ; Bugnon, Serge-
Claude , couvreur, et Racine, Georgette-
Glnette-Betity, les deux à Neuchâtel ;
Payot, Paul-Eugène, mécanicien à Neu-
châtel , et Montn, Mathllde-Hélène à
Peseux ; Brauchl , Alcide-Auguste, ma-
nœuvre , et Clottu née Kneuss , Ger-
maine-Hélène, les deux â Neuchâtel ;
Gatschet , Louis-Gottfried , technicien à
Neuchâtel , et Jeannet, Mady-Emilienne
à Peseux.

DECES. — 27. Kapp née Grandjean ,
Nadine , née en 1891, ménagère à Neu-
châtel , épouse de Kapp, George-Arnold.
28. Junod née Robert , Cécile , née en
1873, ménagère à Satot-Aubln, veuve
de Junod , Albert-Edouard. 30. Zlmmer-
mann, Marcel né en 1910, viticulteur à
Boudry, célibataire. Mal 1. Blaser , Mar-
guerite-Clara, née en 1906, brocheuse
à Neuchâtel, célibataire.

j LJLSii ̂ FOM JL B_)

BASKETBALL
. Championnat

de première ligue
(sp) Ven dredi dernier, Neuchâtel II
a subi sa première défa i te  face à
Abei l le  I, de la Chaux-de-Fonds. Tout
au long de la partie, le score fut  très
serré. Malheureusement, l'équipe du
chef-lieu ne put jamais  organiser du
beau jeu , son adversaire appli quant
une  lacti que de destruction et abusant
de coups défendus. Jusqu'à trois minu-
tes de la f in  du match, Neuchâtel II
avait un léger avantage au score. Mais
dès ce momen t , ses joueurs s'én ervè-
rent et commirent  p lus ieurs  fautes qui
permirent à Abeil le  I de gagner par 30
poin ts  à 25, ce qui est un petit résultat
pour un match de basket .

Mal gré cette défai te , Neuchâtel II
conserv e la tête du classement.

Lundi soir , Neuchâte l  II se racheta
ct batt i t  Ol ymp ic II. A la mi-temps, le
score était de 24 à 21 en faveu r des
Neuchâtelois .  En seconde mi-temps, ils
augmen tè ren t  leur  avance , grâce à de
bel les  contre-at taques  et un jeu de
passes rap ide et précis. La fin du
match f u t  s iff lée sur le score de 54
à 35 en faveur de Neuchâtel II.

£avi e  ,
de m, sociétés

Soirée des Samaritaines
(sp ) Renouant avec une vieille tradi-
tion , les Samaritaines de notre ville ont
convié à la salle de la Paix , jeudi 28
avril, leurs membres honoraires, actifs,
passifs et amis, à une soirée récréative
fort réussie.

Très bien préparée , elle fut ouverte
par un aimable discours de la prési -
dente , Mme Schneiter, qui , en quelques
mots, parla des Innombrables activités
de la société.

Puis sur le podium, précédée du fa-
nion à la Croix-Rouge, apparaît une
fanfare qui met en joie la nombreuse
assistance. Les musiciennes d'occasion
tirent des sons ronflants de leurs Ins-
truments de carton qu 'elles manient
avec dextérité, tandis qu 'un gramophone
Joue dans la coulisse. Comme dans la
chanson, après trois petits tours, ces da-
mes se retirent et font place à un banc
de nos promenades entièrement occupé
par cinq personnes et un bébé. Ils sont
pour le moins du siècle passé, mais leur
pantomime n 'en est que plus appré-
ciée. Ainsi, pendant deux heures se suc-
cèdent des productions variées, toutes
jolies et plaisantes, danses accusant l'In-
croyable souplesse des jeunes actrices,
morceaux d'accordéons vivement enlevés,
chansons très applaudies qui eurent les
honneurs du bis. A l'entracte, vente de
billets de tombola et de caramels qui
renflouera l'escarcelle des Samaritaines
et leur permettra de continuer leur œu-
vre si utile.

BIBLIOGRAPHIE
DIOGÈNE AUX DÉPARTEMENTS

DE L'INTÉRIEUR ET DE LA JUSTICE
Dans son numéro du 4 mal , « Cu-

rieux » poursuit sa grande enquête sur
la participation romande dans les hautes
administrations fédérales.

II y aura dix ans le 8 mai , la deu-
xième guerre mondiale prenait fin par
la signature de l'armistice. « Curieux »
consacre une grande page Illustrée à
l'évocation de cet événement capital.

« Curlututu », supplément humoristi-
que de « Curieux », a dépêché cette se-
maine deux envoyés très spéciaux à
Cannes : l'un au festival du cinéma ;
l'autre auprès de son ex-majesté Bao-
Daï.

Une critique cinématographique consa-
crée à « Désirée », avec Marlon Brando
dans le rôle de Napoléon ; une étude
littéraire sur Paul-Jean Toulet ; les ru-
briques Télévision et Radio complètent
ce très intéressant numéro de «Curieux»,
l'hebdomadaire que tout Romand doit
lire.

MONTERIANO
par E. M. Forster

(collection « Feux Croisés »)
E.-M. Forster est considéré en Angle-

terre comme un des tout premiers ro-
manciers de ce temps. « Monteriano »
appartient à la « période italienne » de
Forster. On y retrouve, exprimé pour la
première fois , un des grands thèmes
que le romancier développera dans ses
œuvres de la maturité : le moralisme
conventionnel, rendu Inhumain par le
dessèchement auquel 11 conduit , est
opposé au naturel des êtres non défor-
més ni étouffés dans leur comportement.
Cette opposition est marquée ici par le
contraste entre l'influence de l'Italie et
l'atmosphère étouffante de la petite ville
anglaise de Sawston qui résume la mes-
quinerie , l'étroitesse de pensée et de
sentiment de la province anglaise.

GUIDE SUISSE DES HOTELS 1.055-1956
La Société suisse des hôteliers, qui

édite le « Guide suisse des hôtels » , an-
nonce la parution de l'édition 1955-1956.
Ce guide , d'un format très pratique,
donne des renseignements sur les tarifs
d'été et d'hiver de plus de deux mille
hôtels , pensions, établissements de cure ,
sanatoriums et cliniques. H contient de
nouveau la liste des stations thermales,
des stations climatiques, des bureaux
officiels de renseignements en Suisse
et des offices de tourisme officiels suis-
ses à l'étranger.
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à toutes occasions, en toutes finesses et ^
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i Heleiia Rubinstein présente
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«Creamy» - h nouvelle qualité sensationnelle -nou»
velles et lumineuses teintes: CREAMY STAY LONG-
le rouge à lèvres qui ne dessèche plus vos lèvres, et
qui tient incomparablement... Nouveau et merveil-
leusement pratique est le système ingénieux de son
étui. Faites-vous montrer le Creamy Stay Long chez
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porte seul les efforts de la machine. La carrosserie
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MANTEAUX
de pluie el
mi - saison

popeline et gabardine

55.- 68.- 85.- 100.-
gabardine laine

130.- 150.- 160.- 175.-
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VÊTEMENTS MOINE
Peseux
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Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL,. rue du Môle 3

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques
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LES ARTS ET LES LETTRES

Les Neuchâtelois connaissent
Marcel Poncet surtout par les
vitraux qu 'il a conçus, en 1951,
pour le bas-côté nord de notre
Collégiale et dont nous avions alors
relevé les mérites. C'est bien d'ail-
leurs comme mosaïste et verrier
que cet artiste , disparu en juin
1953, avait accédé à la célébrité.
L'exposition , à Lausanne , de ses
peintures n'en présente que plu.s
d'intérêt , puisqu 'elle nous révèle
une autre face de son talent. Non ,
comme l'a prétendu un chroni-
queur , que notre public n 'ait pas
eu l'occasion de se familiariser avec
ses tableaux de chevalet : il a par-
ticipé à une soixantaine d'exposi-
tions. Mais beaucoup de ses pein-
tures , et des meilleures, ont néan-
moins passé directement de son
atelier chez les collectionneurs. Or ,
lés toiles présentées au palais de
Rumine proviennent toutes ou pres-
que de collections particulières et
des musées de Suisse.

Né à Genève d'une famille fran-
çaise et catholi que , Poncet avait fait
ses études à l'Ecole des beaux-arts
de cette ville, puis il avait vécu
quel ques années à Paris , avant de
s'établir à Vich sur Nyon , où il
avait hérité, de sa marraine , une
maison selon son cœur. Ayant
épousé la troisième fille de Maurice
Denis, il était entré dans l'orbite
de ce peintre religieux , d' un moder-
nisme accentué. Mais , à vrai dire ,
dès 1918 — donc plusieurs années
auparavant — avec Alexandre Cin-
gria et François Fosca , il avait
fondé la Société de l'art religieux
de Saint-Luc et Saint-Maurice. C'est
qu 'il était bien de la même étoffe
que ce peintre et ce critique. Tem-
pérament fougueux et tourmenté , il
fonçait comme eux sur l'obstacle ,
criait fort et cherchait volontiers
la bagarre — la bagarre avec les
autres — ceux qui n 'étaient pas
de son avis et qu 'il flétrissait , à
la mode du jour , du nom de
bourgeois — mais avec lui-même
aussi , car c'était une âme déchirée.
On se souvient encore de la fa-
meuse polémique soulevée à Lau-
sanne , en 1922, par la pose du
vitrail des Quatre évangélistes au
porche de la cathédrale. Des vi-
traux et des mosaïques, Poncet en
a depuis posé un peu partout , en
Suisse comme en France.

Peintre , cet artiste le fut profon-
dément et par nature , si l'essentiel

de la peinture , c'est la couleur , si,
comme on l'admet aujourd'hui , elle
prime la forme. Non qu 'il la prodi-
gue avec la démesure d'un Cingria.
Tout au contraire , son art , dans ce
domaine , consiste à exalter , sur des
fonds sombres , une ou deux notes
vives : un de ces vermillons ou de
ces verts électriques qu 'il affection-
nait  à la fin de sa carrière. Ce qui
l'intéressait surtout , c'était le jeu
des reflets sur le cristal d'un fla-
con , sur le verre d'une bouteille
(L'âme du vin) , sur la porcelaine
d'une Théière , sur le visage ou les
accessoires d'un nègre (Portrait de
Wills) ,  dans un éclairage nocturne.
Ce qui l'intéressait aussi , mais ceci
surtout dans ses jeunes années ,
c'était les gammes de tons rares
(Nature morte en tons ocres , Por-
trait d'Annie. 1926) .

Bien entendu, la couleur de Pon-
cet est conventionnelle le plus sou-
vent (Les bananes), de même que
l'objet se présente déformé par un
expressionnisme , à notre sens assez
gratuit.  Il est aujourd'hui convenu
d'attribuer à l'ardeur du temp éra-
ment de l'artiste , aux souffrances
de l'esprit créateur , ces déforma-
tions. Jusqu 'à quel point cepen-
dant ne s'agit-il pas là d'une mode
et d'influences subies ? L'agitation ,
l 'inquiétude elles-mêmes sont des
modes de notre temps. Certaines
toiles de Poncet trahissent une hâte ,
une confusion même, que n'expli-
que pas seule, nous semble-t-il,
l'émotion intime de l'artiste. Ou , dès
lors, il s'agirait d'un artiste qui ne
se possède pas, d'une force élémen-
taire.

Au début de sa carrière surtout ,
Poncet maçonnait avec la pâte, mul-
tipliait les épaisseurs et les rehauts ,
comme un Rouault ou un Bouche ,
balafrant parfois ses toiles avec une
sorte de rage. Cela encore était une
mode de 1925. Peu à peu , il re-
vint à une facture moins apparente ,
moins volcanique , mais sa matière
demeura toujours abondante.

On ne saurait d'ailleurs contester
que la peinture de Poncet révèle un
tourment. Le dépouillement de la
plupart de ses natures mortes, les
tons sombres de ses bouquets té-
moignent de son pessimisme. Il y a
chez lui un mélange de désespoir et
d'ironie à la Daumier qui s'étend
aux objets mêmes, ainsi à cette
vieille Cafetière en train de culbu-

ter. Mais , sur ce point , les portrait s
nous en disent davantage , depuis le
Grand portrait triste , jusqu 'à celui
de La mère de l'artiste , presque tra-
gi que sous son feutre démodé , jus-
qu 'à celui de sa femme qui , en
1926, au Salon des Tuileries de
Paris , attira sur lui l' a t tent ion de
Bourdclle et de Ch. Dufresne . Jus-
qu 'à cette Maternité désolée , jus -
qu 'au Légionnaire en uniforme écla-
tant , décoré des médailles de guerre ,
mais dont le pli amer de la bouche,
le regard lointa in  racontent la pro-
fonde déception. (Merveilleuse illus-
t ra t ion  du récent message du Con-
seil fédéral aux jeune s Suisses ten-
tés de s'engager dans la Légion
étrangère. ) Jusqu 'à VAuto-portrait
enfin où Poncet s'est représenté en
costume de fêtard 1928 , coiffé d'un
haut-de-forme , la li ppe pendante , le
nez long, le, regard plein de nuit.

Ces portraits sont exécutés en
grandeur nature ou plus que nature ,
ainsi la Sainte Marthe. Comme chez
Rouaul t  dont l ' inf luence sur Pon-
cet fut évidemment considérable —
voir les Bohémiens , le Nu et l'homme
ou la grande sépia : Le fiacre —
les yeux de ses modèles ne sont que
deux trous d'ombre. Tout y est fait
à grands coups de brosse ou de
couteau , avec de bizarres et parfois
inutiles estafilades. Ceux qui con-
naissent le f in visage régulier de
Mme Bourdclle mesureront l'impor-
tance de l'interprétation chez Pon-
cet. Dans ses sobres portraits dessi-
nés, ceux de Ringgenberg ou de
Clim, il y a plus de vérité. Boule-
versante est l'allégorie de la Liberté
nue , la main sur la poitrine , hési-
tante , prête à reculer devant les
ruines de l'avenir et que, dans l'om-
bre , guettent deux vieillards.

Parmi ces soixante-dix-huit ou-
vrages, nous avons compté deux
paysages seulement , et sans grands
mérites. Poncet s'intéressait peu ,
semble-t-il, à la nature. En revan-
che, nous avons découvert — et
bien d'autres visiteurs avec nous —
au fond de la troisième salle, une
petite toile intitulée : Rose dans un
flacon qui pourrait bien être le clou
de cette exposition. Toute la page
est tenue dans l'ombre, même le fla-
con carré , un peu lourd , aux faibles
reflets. Mais la rose, elle, d'un rose
et d'une fraîcheur ineffables , se
tourne vers la lumière et la ré-
fléchit , dirait-on , avec une grâce
triomphante.

Dorette BERTHOUD.

! —— 1

Exposition rétrospective Marcel Poncet à Lausanne
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Très belle interprétation , le 17
avril , du Concerto d 'Alban Bcrg ,
pour violon et orchestre. Ses deux
mouvements ont beaucoup de rel ie f ,
une force  que soliste et accompa-
gnateurs ont répandue po ur nous
avec une belle compréhension. An-
dré Bertler , dont le jeu sonore et
énerg ique a un langage très riche,
les membres de l'orchestre radio-
p honique de Beromunster, sous la
baguette de Paul Sacher , tous cons-
cients de la haute qualité de leur
tâche , nous ont donné de la sorte
une demi-heure d' un grand agré-
ment.

VW
Nous aimerions que, parf ois, l'on

donne , au cours des émissions
« Problèmes de la vie rurale » , des
extraits des œuvres de Virgile et
d'Horace , ces grands écrivains de
l' anti quité qui ont magnifié les gens
et les choses — les tâches , p lutôt
— de la campagne , que cette der-
nière soit manlouane , romaine ou
helvétique , cultivée avant on après
Notre-Seigneur , la continuité des
travaux, des récoltes ayant l'éternité
pour elle. Gustave Thibon est au-
jourd'hui le chantre de la terre.
Nous louons M. Moix , instituteur
à Grimentz , d' avoir longuement , le
11 avril , cité ce p hilosophe terrien.

Paris donne chaque dimanche
soir une fo r t  jolie émission « La
joie de vivre ». // arrive fréquem-
ment , au cours de cette émission,
que Ton invite et interroge une
personnalité parisienne de hante
qualité. La Ville Lumière n'en man-
que pas ! Le 11 avril , l'invité
d'honneur f u t  André Maurois.
Comme il sied , et avec une bonne
grâce charmante , il dut répondre
constamment aux questions discrètes
et moins discrètes. Le vif intérêt de
ces auditions-là réside dans l'emp loi
séduisant que Ton fa i t  des ré ponses
de l'homme célèbre : on lui fa i t
donc entendre des po èmes de ses
amis — Cocteau et Valéry, dits par
des sociétaires de la Comédie-Fran-
çaise — les chants qu 'il pré fère  —¦
o f f e r t s  par Juliette Gréco — des
scènes de sa p ièce « Aux innocents
les mains p leines » et c'était H élène
Perdrière qui nous charmait ici —
de la musi que qu 'il mentionne dans
ses ouvrages , des personn ages en-
f i n , et véritables ceux-là , dont il
a fa i t  la descri ption — les femmes
de Paris — dans ses sp irituelles
chroni ques. Nous recommandons de
telles et si captivantes émissions à
tous les amis de Par is, de ses
artistes, de ses écrivains.

WV
En 1823 , à Orbe, f u t  fondée

l'Association cantonale des chan-
teurs vaudois. Le 23 avril , lors de
l'émission des chœurs de Bomandie ,
nous attendions naturellement plu-

sieurs productions de cette véné-
rable société. Un tas de détails
de l'organisation , la longue liste
des concerts fu tur s  — intéressants
pour les seuls Vaudois —¦ n'ont
pas remplacé , aux oreilles des Con-
fédérés  aux écoutes , les chœurs
qu 'ils attendaient. Nous n'en eûmes
qu 'un seul , d' un genre solennel un
peu bien monotone et lassant , en-
core que les voix fussent  très bien
fondues  et leur masse imposante.

VW
« Chœurs d'ailleurs ». Phonétique-

ment, cela sonne faux , et, quan d
il s 'agit de musique, il serait pré-
férable  de trouver p lus juste. Pour-
quoi pas « Chœurs d'autres lieux » ?
Celui de Lyon , qui s'intitule « La
Psalette », est un délectable ensem-
ble mixte. Il nous a charmés, à
12 h. 30, le 30 avril , sous la di-
rection de César Geof f roy .  L'élan
plein de vigueur , la puret é des
sopranos , le beau soutien sonore
des voix masculines , une justesse
cristalline , voilà ce que nous avons
savouré , louant le choix des pages
charmantes et printanièr es, admi-
rant , entre autres , la merveille
qu'est « Baïlero » de Canteloube :
ici , un ténor d' un timbre rare, un
soprano « bellissimo » mariaient
leurs voix dans une perfect ion
émouvante.

VW
Courlelinc se nommait Georges

Moine au. Cet oiseau-là eut l' enver-
gure d' un aigle : cela s'entend , se
voit encore à l'état pur dans ses
comédies , celles en un acte , par
exemple , et l'on savoure son esprit ,
pétillan t encore comme il y a cin-quante ans. Le 1er mai, sur Paris ,
nous avons pris un pla isir très vif
à écouter « L'article 330 » , donné
dans une allure aisée et vive des
plus agréables , par Mi chel Bouquet
et Raymond Soup lex.

999
Nous avons constaté avec plaisir

et sati sfaction que le speak er de
l'A.T.S. parlant , à la f i n  d' avril,
de la Foire bàloise , a prononcé
f o r t  clairement les « // » mouillés
du mot échantillon. Y sommes-nous
pour quel que chose ? Nous n'ensavons rien , mais soulignons ce
petit  détail de pron onciation exacte
avec contentement.

LE PÈRE SOREU,.

L'Œuvre se réunit
et expose à Sion
Cette méritante association a tenu

samedi dernier son assemblée générale
à Sion, sous la présidence experte de
M. Henri Droux , avocat à Fribourg.
Assemblée qui fut suivie du vernissage
de l'exposition de printemps de l'Œu-
vre, organisée ici à l'occasion de la
fondation d'un nouveau groupe, la sec-
tion valaisanne.

On sait que l'Œuvre est une associa-
tion d'artistes , d'artisans , d'industriels
— reconnue à juste titre d'uti l ité pu-
bli que par la Confédération — en vue
de développer les arts appli qués et les
arts industriels.  Elle comporte en Suisse
romande et italienne (en Suisse aléma-
ni que, il y a le Werkbund) les grou-
pes genevois , fribourgeois , vaudois, neu-
châtelois , tessinois , auxquels est venu
s'ajouter le nouveau , valaisan.

Après la l iquidation de la partie
administrative, te président a présenté
un rapport sur l'activité de l'Œuvre
l'an dernier et esquissé le programme
futur, mettant l'accent sur la partici -
pation à la prochaine « Triennale » de
Milan.  11 a rappelé le succès de l'expo-
sition, à Lausanne et Neuchâtel, « Part
dans l'Eglise > , dont les exposants omt
été, en grande partie , des membres de
l'Œuvre. Au cours de la discussion qui
a suivi , d'intéressantes proposit ions ou
suggestions ont été faites , de justes do-
léances aussi , touchant divers domaines
(bourses , concours , affiches , public i té ,
décoration de bâtiments publics, etc.).
Par exemple aussi , le groupe neuchâte-
lois , empêché d'envoyer une délégation,
a fait parvenir deux propositions con-
cernant l'horlogerie surtout , qui ont re-
tenu l'attention.

Le vernissage de l'exposition eut lieu
ensuite dans le p ittoresque et ancien
bâtiment de la Majorie. Sous la con-
duite du directeur des musées canto-
naux , M. A. de Wolff , une foule nom-
breuses d'invités put contempler, admi-
rer ou juger les quel que deux cent no-
uante  «numéros » exposés , peintures,
dessins, i l lus trat ions  de livres , gravu-
res, photographies , vitraux , céramiques,
tap isseries, tissus , objets divers , en bois,
bronze , métal forgé et repoussé, plans
d'architecture , papiers peints , etc. L'ex-
posi t ion reste ouverte , précisons-le, jus-
qu 'à f in juin.

Enfin , une aimable réception et. plus
tard, la tradit ionnel le  raclette valai-
sanne ont terminé la partie.

.T. R.
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Millet doré ĝ ..9Q1
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i, N'est pas amer et très riche en acide silicique, indispensable à la
reconstitution de toutes les substances cornées, cheveux et ongles. Le
millet se prépare comme le riz.
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Riz naturel Vialone ' 1.546
(paquet de 970 g. —1.50)

Le riz naturel est très for t i f iant  et nourrissant , du fait  qu 'il n 'est que
nettoyé et non décortiqué. Il contient des substances actives qui man-
quent au riz décortiqué. Il demande un temps de cuisson un peu
plus long que le riz ordinaire.
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F. Winkler, Service Bosch & i_l _fek _0  ̂ _̂9_ > HPrébarreau 3 - Tél. 5 11 74 L_H? 4_T _¦ Q__»J ÊK  ̂ |x i -~

Ducuimiuiu. Electricité j X _k —I B ̂ __i BOrangerie i - Tél. 5 17 04 ____§ ̂ ___F _i H _____ W M
Ouvert  le samedi après-midi ¦ 

W M̂ ŜSS XX.'>^H? B&;
N E U C H A TE L  ^  ̂ ~ ^̂ ™ ™

A vendre une

moto « Peugeot »
ayant roulé 3000 km., en
parfait état. S'adresser
rue Louls-Favre 15, rez-
de-chaussée.

B*KX''j_K

Sel .er Irlandais
à vendre, mâle 2 ans,
pedigree , taxe payée ,
bon gardien, convien-
drait pour propriété. —
Adresser offres écrites k
P. K. 76 au bureau de
la Feuille d'avis.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. Générales de Belles-

Lettres.
Cinémas

Palace : 20 h. 30. Poisson d'avril.
Rex : 20 H. 30. Pas de pitié pour les fem-

mes.
Studio : 20 h. 30. Ull , le valet de ferme.
Apol lo ' : 15 h. et 20 h. 30. Les révoltés

de Lomanach.

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez acs l a x a t i f s — v o i c i  comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habitude de prendre sans arrêt  des laxatifs.
83 % des sujets étudiés l' ont fait.  Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour buvez 8 verres
d' eau (ou toute aut re  boisson) et fixez-vous une
heure régulière pour aller à la selle. t re semaine ,
prenez deux Pilules Carters chaque soir , — 2e
semaine , une chaque soir, — 3e semaine, une tous
les deux soirs. Ensui te ,  plus r ien ,  car l' effe t laxat if
des PETITES PILULES CARTERS pour le
FOIE débloque votre intest in  ct lui donne la
force de fonctionner régulièrement de lui-même
sans recours constant aux laxatifs . Lorsque les
soucis, les excès de nou r r i t u r e , le surmenage ren-
dent votre in tes t in  t r règul icr ,  prenez temporai-
rement des Pilules Carters  qui vous remettent
d' aplomb. Surmontez cette crise de const ipat ion
sans prendre l 'habi tude  des laxat i fs , Exiccz les
PETITES PILULES C A R T E R S  pour le FOIE.
Pharmacies et Drogueries : Fr. 2.35



I DIMANCHE 8 MAI I
fSJÊ fit n

I IJ nous fêterons s>

HHr  ̂ __F fliff /Ef tfi_ ASf jBrffr _STT J_l _ _  _H ¦__' _¦ _T_
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jg A tous nos ra)fons vous trouverez un très grand choix 8*J

£ de cadeaux pour toutes les bourses j$J

S__-_-3_____y___^

f^ 
r» Y? On attend beau-

l\ ^ _fe \ coup Je votre

I \^H__-ta_!f Croix-Rouge...

I PQp VotrB Croix 'RoilSe
¦ ™ compte sur vous

Mai... le mois de la Croix-Rouge
suisse et de l'Alliance suisse des
samaritains

CHO YONS - LES - PETITE S A TTEN TIONS GRAND PLAISIR EwmBMMmw.%m&*&
des " 

™-_______________BW______I

A M È B E C  CŒUR EN N OUGAT P R A L I N É S  F I N S  P R A L I N E S  F I N S  1 ™̂"™"™™!!M ERES _¦ Crt i -*E c -_ c  cms DE PEINTURE I
| 

rempli d. pr-lln^flns ^^O en sachets 
Uj en boites 400 g §_Z5 | S U R P 0 R C E L AIN E i

 ̂ /* Grand choix de belles TOURTES "\  ̂
Reprise des cours :¦—~^——^—-^ I et délicieux CAKES i  ̂ j f i  Lundi 9 mai et mercredi 11 mai

j  ̂ ______^_ _§ Prix : Fr. 11.— par mois pour 4
"" ™¦"™  ̂ leçons de 2 heures (1 soir par

: ET POUR LE DESSER T... \ \  
' semaine) y

m m» m m* NI -N Choisissez la conserve de réputation mondiale «DEL-MONTE » U ' _.,. 
I^r^

ons 
:„ ._ _ _ _  By i INANAS I EfieLE - oiye MIGROS I

I en franches wie "Mî  "-95 bt e23  1.85 ** ™ 2.35 1 Meu<??5,?l
72 _,, Gare Ë

V

Des voitures de courses

ju squ'aux motoscooters

,-w : . • MKpsfiSmi

Castro! lubrifie
_fl._t._3_l ' JKffB _________________W_______B______________

Y**» tous les moteurs

'̂ >™>̂ >̂ >̂ >̂ '̂ '̂ '̂ >̂ >̂ >̂ >̂ >̂ B>̂ >̂ >̂ >̂I^I^I_______—____________

Ësonne m f y  y ~K a

avec WV?y îrW'!!i ['-W

Castrol est une huile pour moteurs
de haute classe et suit les progrès
de la technique des lubrifiants.

Représentation générale : BURKE & CO. S.A., ZURICH

P H O T O
Copie 6 x 9  --U Cl»

3 fllms p60xu9r 4.50
Photo Adox , case postale

6437, Neuchâtel

Bas
à varices

Très grand choix dés
10.— le bas. Envol par
poste sans Irais.

PJiarmacle-droguerte
, F. TRIPET

Neuchfttel Seyon 8A vendre des

POUSSINS
«LEGHORN»

race lourde

Oeufs à couver
PARC AVICOLE

«LES CHAKMETTES»
, R. Montandon

Tél. (038) 8 23 90

A vendre, faute d'em-
ploi un

POTAGER
à bols combiné avec la
bouteille à gaz, en très
bon état deux fours et
bouillottes au prix de
120 fr. S'adresser à M.
Paul Juan , Champ-du-
Moulin.

A vendre

GARAGES
démontables en éter-
nit pour moto ou
scooter , de 2,50 m. X
1,20 m. avec serrure
Yale. Fr. 500 pièce.

Case postale 29,607,
Neuchâtel.

Pour vos

Z T O H E S
Charles Borsay

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
A vendre d'occasion belle

chambre
à coucher
à deux lits , complets. —
Schmalz , Bachelin 31.
Tél. 5 50 12.

Très bon marché
pour cause de départ à
vendre armoire 45 fr. ;
grande table de cuisine
avec tabourets 100 fr. ;
vélo de dame 100 fr.; di-
vans-lits 20 fr.; lampe
20 fr.; manteaux garçons
5 et 8 ans; manteau fil-
lette 8 ans; skis « Kan-
clahar » 100 fr.; oreillers,
duvets , radiateur électri-
que 50 fr . : chaussures
de ski No 44 ; manteau
pour dame taille 42 , - 40
francs; patins de hockey
No 38. — Pierre-à-Mazel
54. 2me étage (centre) .

A vendre une

POUSSETTE
«Wisa-GIoria» (blanche)
en très bon état. — E.
Keller, Fahys 79.

F R E T S  ||
de Fr. 100.— à H
f i . 2000.— sont ra- ¦
pidement accordés à H
fonctionnaires et H
employés à salaire H
fixe . Discrétion ga- ¦
rantie. Service de ¦
prêts S. A., Lucln- B
Xes 16 (Rumine) ,  H
Lausanne. Tél. (021) ¦
22 52 77. i i

Nous Sommes deux ba
chelières allemandes e
nous aimerions bien pas
ser nos

VACANCES
d'été du 1er août au <
septembre à Neuchâte
dans une famille avec
enfants auxquels noui
donnerions aussi volon
tiers des leçons d'aile
mand. — Adresser offre,
à Barbel Ostertag, Lenau
strasse 30, Weinsberg pré:

Heilbronn, Allemagne.

A donner petits

CHATS
très propres. Prébarreau
23, 3me étage .

Qui prêterait

14,000 francs
en 2me rang sur une
maison familiale, intérêt
et remboursement selon
entente. Adresser offres
écrites à K.B. 121 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Salami
Vins rouges

Nebiolo
nouveau doux
Cappuccino.

ZappiaPetite entreprise
cherche capital de

Fr. 5000.-
pour extension de son
activité. Intérêt et
r e m b o u r s e m e n t  à
convenir. Adresser of-
fres écrites à B. C. 86
au bureau de la Feuil-
le d'avis.

PENSION
Dame âgée ou isolée

est cherchée par ménage
de trois personnes. Ac-
ceptée avec meubles
Chambre avec eau cou-
rante, chauffée , dans ur
appartement moderne
Vue magnifique sur le
lac. — Ecrire , à M. Ro-
bert Gasser, rue Haute
Grandson .

A la même adresse è
vendre

MOTO
« Royal Enfield » 35(
en parfait état de mar-
che, peu roulé , poui
cause de non-emploi.

PRÊTS
de 200 a. 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS.
Place (le la Gare 12
(Mclrose), LAUSANNE

Tél. (021) 22 69 25

CHEVEUX
Pas en Amérique, mais

à Neuchâtel ! Moyen ef-
ficace pour la pousse deE
cheveux. Arrête la chute ,
supprime les pellicules.

Mme ROSSIRE
Reçoit au Terminus, le
lundi de 15 h. 15 à 21 h.

MtÊÊÊÊm¦_¦_¦_¦__¦¦_¦ —j

1

<£afe -restaurant îles galles
Le centre gastronomique

au cœur du vieux Neuchâtel
On y mange très très bien

_____________M____WBWB *m

Tête de Ran
Hôtel

' Téléphone (038) 712 33

Nouveaux tenanciers

M. et Mme

Alexandre Sirard-Bille
dît Kex

Pendant la remise en é ta t -e t
les réparations , le restaurant
et l'hôtel resteront ouverts.

TÉLÉGRAM ME
pour la Journée des mères

MENU:
Potage - Asperges de Clilèties - Mayonnaise

Jambon de campagne - Poulet du pays Jardinière
Pommes frites - Salade verte - Dessert

Fr. 8.50
Menu du Jour : Fr. 4.50

Assiettes chaudes du jour : Fr . 2.50
Toutes restaurations - Tables réservées

HOTEL DE LA FAIX, CERNIER
Tél . 7 11 43

—^̂ —JWW»~WW__1W>»WMW_____B—¦ ¦«¦Il UM II l l l l

Hôtel ̂ jrĝ k
_r_l_ï_c _TSi°p ¦ I
- —k récréation Jjf

SCmVAKZENBERG ^«fc,, ««tf_Tprès Û:' I .ucorne •̂SF KSJBÎTél . (041) 77 124T , - PENSION j^T  ̂ Idepuis Fr. 11.—. Arrangements V ]favorables pour avant et après- jgH
saison . Famille Russli , propriétaire . RI J

RESTAURANT de la GARE
SAINT-BLAISE

Spécial i tés  de poissons et poulets

Sa terrasse • Sa cuisine
DEUX ATOUTS

Belle salle pour banquets, noces et sociétés
¦ MAISON D'ANCIENNE RENOMMÉE ¦

Robert Duscher, anciennement
maison W. Zbinden.

! Tél . (038) 7 52 70 Parc pour autos

Société immobilière du Faucon
Dividende 1954 des actions privilégiées
série A payable chez M M .  Bonhôte
& Cie, sur présentation du certificat

d'actions

Wt VACANCES
s^XV EN ITALIE

*~" -¦ ¦ ^̂ ¦~—*—»~—»— -

GATTOLICA (Adria) Hôtel Principe
au bord de la mer, tout confort moderne, avec
propre bain et services. Mai , juin , septembre,
L. 1200.— tout compris. Août, L. 1800.— tout
compris. Rabais pour sociétés. Prospectus.

Capitaux 1
fifTa

j En vue de son extension , entreprise j ; V
I commerciale en S. A. cherche capi- |X.«

; j taux de 100,000 fr . à 200,000 francs, j ,i

S'adresser à la Fiduciaire !*' - j

î 12, place de la Gare (Melrosej XX

RÉOUVERTURE
HÔTEL DE FRIBOURG

GARNI
ENTIÈREMENT RÉNOVÉ

Chambres avec tout confort , téléphone et radio,
de Fr. 10.50 à 18.—, petl" déjeuner compris

Téléphone : (037) 2 25 22
Nouvelle direction : Henry Béard .

Buffet de ia Gare
Gorgier-

Saiut-Aubin

h à
Riviera .. . uchâteloise

Sa cuisine
Sa cave

Se recommande :
CHARLES FIVIAN

Chef de cuisine .
Tél. (038) 8 71.72

Médaille d'or à l'Hospes

Petit hôtel
Chaumont

Tél. 7 81 10

RIMINI
Adriatique

Hôtel Mariani
lime rang

Plage privée. Eau couran-
te chaude et froide dans
toutes les chambres.
Chambres avec bain pri-
vé. Pension complète à
partir de Pr. 8.65 par
Jour. Tout compris.

Direction : P. Berga-
mlnl.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  Un bureau
^̂ ^̂ ^^^g^̂ ^gi?jj 

T?airt!culièrement 
avantageux j

; '/My^^^S^S^^^^^ f̂r ' IrÊËS  ̂Jfïfi ¦' nweau prai que i piu.ieurs usages , d' environ
'¦ ' *_$! vC ï̂ïsï^i ijpŜ nr ' i J

1 : j (Eï sa®1! il; 'K ¦ ' -*° * '0 cm., en noyer et hêtre , avec casiers obliques
1 BMIL''IPâ^̂ Ss

sj 
xj ||lj al ||ji ; F : i  : i  I l|i/| ' , oour re papier , tiroir pour firhier -us pendu plumier ,

V ' , ' ilv î^^.̂ V ^Nl II '' L": =?' ïH ' i' [ (/l |: ompart ment pour une machine a éenre et des

^v1' ra^Î '̂ ^̂ ^̂ ^̂ S ŝ fKi^S^ r̂<J I I 'lasseurs . ainsi qu 'un ciroir médian spacieux ermant
* ,!/ ''it isS/yy  : ' ^1̂ *̂ --^R -̂tI a de . Le modèle « lUN'OR » représenté ci-dessus

n\l. S' WSSS£?5- ne coûte que Fr. 225.—.
$'t^ ¦ «rah^̂ S^ '-ln modèle plus simple , a _ f _ _nk
|]W\P  ̂ «J U N I O R >  « PICCOLO » avec 4 tiroirs, 

\ § Jy peut même être obtenu au prix il M M̂
 
¦

\y imbattable de Fr. ™" ¦¦¦

WBf- Combinez un studio avec les éléments suivants : Etagère à livres , très pratique, d une contenance
Co,y orner a niches . 3 parties nter- de plus de 100 volumes , avec rayons réglables

cham-eables Fr. 138.— Fr. 126.—
Divan -lit avec tê te  et planche de pied Fr. 53.— Le cabinet de travail comp let , avec une chaise
Matelas avec couver tu re  de protection Fr. 68.— Fr. 314.—
Housse en tissu à Heurs Fr. 19.— N'oubliez pas en outre que le système d'é pargne
Fauteun con ortable avec rembourrage Pfis-er , offrant le maximum de garanties , vous

a ressorc . . . Fr. 59.— permet d'acquérir à très bon compte des meubles
Garni ture de sièges rembourrés , 3 piè- de première qualité.

ces , aver tissu , Fr, 290.— Profitez-en vous aussi ! (Demander le prospectus).
Studios complets de Fr. 590.— à 1250.—. y>2__v

Ne t a r d e /  pas a venu voir notre grande exposi t ion BB
/
<Mi%^̂ ^Ml̂ PT?1WT_iHK!ff!B lly^fPy^3lHBB

de studios , sie>;eL rembourrés et meubles vendus EjBSiiiX;¦¦.;.!:' i! I£J ll3Î^M^̂ ffifiTflrflil ^î ! - '
''Oiément.  Vous y t rouvère?  cer ta inement  ce que ^̂ ^SyÊ^^^mmUmmm^mMmm'«i.M iiiitt i

vous cherchez, et cela à des prix étonnamment 
N
^̂

X Toujour. à l'.v.nt-g.rd.

avantageux. NEUCHATEL, Terreaux 7, tél .  (038) 5 7914 i

* y



r — NPour la Fête des mères
Un cadeau que toute dame apprécie

UNE JOLIE COMBINAISON

En JERSEY SOIE . . . .  depuis 5.90
I En JERSEY NYLON. . . depuis 12.80

En grand choix chez

S NEUCHATEL

s-_SSS»-f

I 

Jeudi 19 mai, jour de l'Ascension K

Voyage en autocars I
Genève-Cointrin-Le Salève-Evian et retour ;

Prix : 25.- : £
car, repas de midi, cornet pique-nique K

Bulletins d'inscription à disposition dans nos magasins Rp
ou au bureau, Sablons 39 gjk

DERNIER DÉILAI : LUNDI 9 MAI &

WPPRWPBW S^WWW^̂ i^
<¦ ¦ i i . n — 

i _fl| . -.'- " '..-'. '¦'' ¦• --;. '¦ " "• '¦'"¦ . X-' ¦ .'.' " ' Vr'iVV :

Vacances
horlogères

DÉPARTS 23 ET 24 JUILLET

No Durée DESTINATION Prix

i 14 j DUBROVNIK ct les côtes Dalmates -
SPLIT - RI.IEKA - TRIESTE avec une
magnif ique croisière en mer 460.—

2. 9 j. EN YOUGOSLAVIE avec séjour à OPA-
TIJA - Crikvenica et la merveilleuse ILE
DE RAB - au retour toute la romantique
Côte d'Istrie par mer ' 278.—

3. 14 j. Séjour à OPATIJA. Même voyage que pro-
gramme No 2, mais avec séjour prolongé
à la mer 338.—

4. 9 j. LES BALÉARES - Barcelone. Train -
avion - bateau ct car - Toutes visites
comprises, hôtel lre classe 310.—

5. 14 j. PALMA, la reine des Baléares - Barcelone
et le Montserrat - Toutes visites - guide 375.—

6 H j. BARCELONE - PALMA - TARRAGONA -
LE MONTSERRAT, par car-salon . . ..  425.—

„ 14 : SÉJOUR A BARCELONE avec excursions
aux plus beaux sites de Catalogne - La
Costa Brava , etc 325. 

8 14 j. SÉJOUR EN BRETAGNE - LA COTE
D'ÉMERAUDE, le Mont-Saint-Michel -
Paris - Cuisine renommée 420 

9. 13 j. AU SOLEIL DE L'ADRIATIQUE. Bain de
mer à CATTOLICA - Hôtel - Pension
soignée . 270. 

10 14 j. SÉJOUR A CAPRI « L'île que l'on n'ou-
blie jamais plus » avec visite de Rome,
Naples, Croisière en mer de Naples à
Gênes, à bord du paquebot de luxe
« Espéria ». Une semaine entière à Caprl 470.—

Ettvoi gratuit de notre brochure
« VACANCES HORLOGÈRES 1955 »

Nombre de places limité - Paiement par mensualités
INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT A

VOYAGES LIDO SJULL
2, Chemin de Mornex - Tél. (021) 22 06 68 - LAUSANNE

\̂3̂  DES SPÉCIALISTES ME TRANS- k̂ ^J
r)/ =\ FORMENT, ME RÉPARENT, ME RE- T( C\

iC/ \ FONT UNE «BEAUTÉ RENOVEb / \\ |\ SX K ET ME CONSERVENT À DES PRIX A V)\
4j / TRÈS AVANTAGE UX ! N'HÉSITEZ \ \)
\| f PAS, TÉLÉPHONEZ AUJOURD'HUI \ \]l

J / C.. ha bouti que de J J \  \

"•J CLC l/IAAAAj e.  ̂ *̂
F O U R R U R E

C O U T U R E  - F R I V O L I T É S

16, RUE DE L ' H O P I T A L  (38) 5 27 90

Propriétaires - Gérants - Locataires
Pour vos réparations — Transformations

Garnissage

Fourneaux - Poêles - Calorifères - Potagers
Cheminées de salon

Fourneaux en catelles
Nettoyage et graissage de chaudières

RENÉ SAUSER
NEUCHA TEL poêlier -fumiste

Domicile : Fontaine-André 4, * tél. 5 51 25
Atelier : Vieux-Châtel 33, tél. 5 77 35

DIMANCHE 8 MAI (FÊTE DES MÈRES)

Départ : LA GRUYÈRE9 heures fc" S~ fc,,fc

f •> -i\ Rossens - Charmey
11*. la.aV Gruyères - Romont

Départ : LES BRENETS
13 h - 30 (SAUT-DU-DOUBS)

Fr. 7. aller par la Tourne, retour par la
| Vue-des-Alpes

| ££Si VUE-DES-ALPES
Fr. 4. TÊTE-D E-RAN

Samedi 14 mal (soirée ) : départ 18 h. 15
Théâtre de Beaulleu, LAUSANNE

« L'Auberge du Cheval-Blanc »
Opérette de Benatzkl

Prix : Fr. 16.— par personne (entrée comprise)

| Dimanche BL0NAY - MONTREUX
(Cueillette des narcisses)

Fi*. 14.— Départ : 8 heures

Renseignements - Inscriptions

AUTOCARS FISCHER Té, ?552i
on RABUS, optique Tél. 5 11 38

Pour la réfection de

votre literie
adressez-vous en toute

confiance à

Ch. BORSAY
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

On cherche à louer une

chaudière
en fonte

Tél. 7 17 06 ou 7 14 60.

HENRI VUILLIOMENET
EDOUARD FONTANA

©

(spécialistes sur scooters)
RÉPARATIONS de motos,
Scooters , vélomoteurs, sans
distinction de marques.

Mécanique, électricité,
carrosserie

Prix modérés
Poudrières 25 Neuchâtel

Tél. 5 75 85

JiÊfy La VW

^^^^^^^^^^^  ̂ne connaît pas

«__t__r

__r J ^<5%_ _̂ __? _̂_ ^̂ *"— _ __H_. ____—____——_J_̂ - _r

¦¦¦ I Plus sobre encore que le chameau... elle Prix à partir do Fr. 5575.-,

rj _ _f _ ne b0it 'ama' S d e a U ' Et q Ue"e m0de Sti 9 V compris chauffage et dégivreur.

I_T V/J clans la consommation de l'essence ! Son 
^̂ ^̂ ^̂_____ tarif à prix fixes pour les travaux de service ^=̂ ==^S^

__¦__£ et les réparations -demeure , avec ses 310 ff f ^X 1 j
positions , le plus complet qui soit. Elle e3t A___5___H_
économique aussi à l'achat et, de plus, ^& &V
conserve longtemps une valeur marchande âryv\_| _ _l  Ïï^XM
fort élevée , par suite de ses extraordinaires §j '̂'yJB _JK 8___S
qualités ct de ia politique traditionnelle de 

^ tjJMTpa SfiM g«HB_P(
l'usine: pas de types nouveaux vite démo- ^r~- LT nHwmîr
dés ,mais unmodèles 'améliorantsanscesse ljflF ~ ^lllli
et restant constamment en tête du progrès.

S

Par tous les temps , sur tous les chemins ! _H_ schimnach-Bad

Agence : GARAGE PATTHEY & FILS - NEUCHATEL
1, Pierre-à-Mazel - Tél. 5 30 16/5 13 95

Sous-agences : Cernier : Garage Beau-Site, J.-L. Devenoges - Cortaillod : Garage des
Jordi4s,,A. VB___ --Ete_d_*tr€_rage E_a..Gomj ard-. Eeseux;j  Garage Centrai, E._ &tra_l|

TRICOTS
Réparations, montage,

transformations
RUELLE DUBLÉ 1

I 

— Tél. 5 56 66 J
8CR AN P A N O R A MI Q ^ *

UN G R A N D  FILM FRANÇAIS DÉ SOPILANT I
. . >eS *M M avec ANNIE CORDY - DE FUNÊS

V djC^- éfm !____ » W-'- ' '1 WÊ. -'• ^
ne réalisation do

_I_1''V1'9 Hi BP* ^~-~'~~~~~~~~' " ~^~*̂ <^ 
GILLES GRANGIER

W imV̂mf ^ m ^ ^ -''' \y Sj~S0^ Ê _§ Ws

Tous les soirs à 20 h. 30 Ë&MS W P̂Samedi , dimanche , 3 séances «_r W^ MERCREDI, JEUDI
j 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30 MATINÉES A 15 H.| UN FILM QUI CHASSE LA MAUVAISE HUMEUR j



L'Union suisse du fromage
refuse de libérer le marché

LA VIE NATIONALE
¦ ¦¦!¦¦ ¦ | I 

BERNE , 5. — L'Union suisse chi
commerce de fromage S. A. a pris po-
stlion au sujet du préavis de la com-
mission d'experts. Elle déclare notam-
ment :

La commission d'experts formule
entre autres , dans son rapport , deux
propositions tendant  à créer une ré-
glementation complè tement  nouvelle  du
marché , dans le sens d'une vaste libé-
ration du marché du fromage. Elle
semble tou tefo is  éprouver elle-même
quelques doutes quan t  à leur réalisa-
tion. Différentes  raisons nous em-
pêchent de nous rallier à ces propo-
sitions.

En effe t , l'U.S.F. est un organisme
dont le but principa l est de garant i r
ou paysan un prix de lait f ixé d'avan-
ce et couvrant les f ra is  d'e p roduc t ion .
Pour la réalisation de celle tâche , il
importe donc que. les fromages fabri-
qués avec le lait livré soient aussi mis
dans le commerce à un prix donné.
C'est pourquoi il est indispensable
d'obliger d'u n e  part les fabricants  à
livrer les fromages , et d'au t re  part ,
l'U.S.F. ou ses membres de les pren-

dre en charge et ce, sans égard à la
si tuat ion du marché.

Or, l'expérience mont re  que ce der-
nier est sujet à de grandes fluctuations
du fa it que le volum e de la produc-
t ion fromagère est fonction de la pro-
duc t ion  du lai t  qui à son tour dépend
des conditions atmosphériques et d'af-
fouragement .  Il faut  éviter qu 'aux épo-
ques de faible production les maisons
die commerce ne se livrent à ume con-
currence effrénée à l'achat , avec pour
conséquences une hausse correspon-
da nte des prix. II faut aussi éviter
qu 'en période de forte production , les
fromages ne restent en souffrance dans
les fromageries. Pour cela , il est in-
dispensable de répartir la marchandise
disponible entre les maisons de com-
merce, ce qui ne peu t se faire  que sur
la hase des con t ingen t s .

Selon le point  1 du postulat du
Conseil nat ional , la commission devait
se prononcer en premier lieu sur les
possibilités de modif ier  le système des
quotes-parts, fort discuté dans le pu-
blic. Mais  il fa lla i t  s'y a t t e n d re , les
experts n 'ont pas, non plus t rouvé de
solution susceptible d'éliminer les in-
convénients inhérents nécessairement à
un système die ce gemre. En revanche,
la commission propose de créer une
réglementa t ion  n o u v e l l e  des trans-
fer ts  vo lon ta i r e s , grâce à laquelle, se-
lon ses propres termes , « l'adaptation »
et la revision des contingents ne pose-
ra ient pou r ainsi dir e plus de pro-
blèmes » . Nous estimons que cette pro-
posi t ion est de nature à permet t re  de
réaliser des modifications désirées du
régime des contingents.

Les effets  de oes mesu res ne se
manifesteront  natu re l l ement  pas du
jour au lendemain , mais il ne f a i t  pas
de doute que leur application ration-
ne l l e  provoquera, avec le temps, l'as-
soupl i s sement  escompté du système des
quotes-parts.

L'Union suisse du commerce du fro-
mage a également retenu la proposition
de la commission tenant  à facili ter
l'admission de nouvelles maisons de
commerce dans l'U.S.F., quand bien
même elle estime que le nombre  des
membres est déjà trop élevé actuelle-
ment , et que l'achat en fromagerie de-
vrait être l imité en principe aux seules
maisons s'adonnant  à l'exportation.

Pou r ce qui est des observations
de la comm ission relatives à l'éche-
lonnement d.es prix selon la qualité, il
s'agit  là d'un problème suivi depuis
nombre d'années et avec la plus grande
attention au sein de l'U.S.F. En ce qui
concerne finalement le pos t ulat du
Conseil national  demandant aux experts
de se prononcer sur l'opportuni té  de
la création d'une société coopérative de
droi t  public, nous nous rallions en-
tièrement aux conclusion s de la com-
mission.

( C O U R S  O E  C L Ô T U R E)

Zl lIClr i l  « »"rs ""
OBLIGATIONS 4 mal ô mal

8 Mi % Féd . 1945 , Juin 104.— cl 104.— d
8Vi% Fédêr . 1946. avril 103.— d 102.90
8% Fédéral 1949 . . . 102.10 d 102.10 d
8% C.F.F. 1903. dlft. 102 :!i 102'i d
8% C.F.F. 1938 . . . 101.70 101.60

ACTIONS

On. Banques Suisses 1415.— 1415.—
Société Banque Suisse 1298.— 1298.—
Crédit Suisse . . . . . .  1429.— 1433.—
Electro Watt 1410. — 1410.—
Interhandel 1575.— 1565.—
Motor-Colombus . . . 1212.— 1211.—
S.A.E.G., série 1 . . . 88.— 87 Va
Italo-Sulsse. pr l v . . 321.— 321.—
Réassurances. Zurichl 1.200.— 11150.—
Winterthour Accld. . 8750.— 8775.—
Zurich Accidents . . 10,400.— 10500.—
Aar et Tessin . . . .  1375.— 1360.— d
Saurer . ' 1240.— d 1235.—
Aluminium 2770.— 277o.—
Ball y 1050.— 1049.—
Brown Boverl 1860.— 1860 —
Fischer 1455.— 1445.—
Lonza 1200.— 1200.—
Nestlé Altmentana . . 2055.— 2015.—ex
Sulzer 2700.— 2600.—ex
Baltimore 189 *4 190 li
Pennsylvanla 116'i 118.—
Italo-Argentina . . . . 36.— 36.—
Royal Dutch Cy . . . 652.— 655.—
Sodec 58 M 57.—
Standard Oil 493.— 490.—
Du Pont de Nemours 799.— 808.—
General Electric . . . 222.— 222.—
General Motors . . . .  417.— 415.—
International Nickel . 275.— 274 Va
Kennecott 449.— 454.—
Montgomery Ward . . 317.— 318 .—
National Dlstlllers . . 89.— 89 V,
Allumettes B 61H fil .—
D. States Steel . . . .  366.— 367.—

IÎALK
ACTIONS

Ciba 3770.— 3734 .—
Sehappe 760.— d 760.— d
Sandoz 4630.— 4615.—
Gelgy nom . 4900.— 4750.—
Hoffmann-La Roche 9590.— 9575.—

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. C Vaudoise . . . .  870.— 880 —
Crédit Fonc. Vaudois 875.— d 870.—
Romande d'Electricité 775.— 770.— cl
Câbleries Cossonay . . 3850.— 3825.—
Chaux et Ciments . 1700.— 1700.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 152'i 156 < 3
Aramayo 28% d 27 %
Chartered 37 Va 38 V,
Gardy . . . 278.— 280.—
Physique porteur . . . 592.— d 595.—
Sécheron porteur . . . 578.— o 578.— o
S. K. F 279.— 279 —
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOUR SE

Défaillance de Koblet
à la première étape J_ _

Le Suisse Strehler arrive premier à Genève
(Service spécial , par téléphone)

. . . . . , - ,  , •, ._ . .. ¦ .. . ,..!_,_.. T.' «Sous un del bleu cl u n  soleil br i l -
l an t , quarante-quatre coureurs de c inq
na t ions  se sont groupés hier , peu après
mid i , à Monthey, pour a t t endre  le si-
gnal de départ  du !)me Tour de Roman-
die. U y avait  deux m u t a t i o n s  à enre-
gistrer chez les I t a l i ens , Pasotti p r e n a n t
la place de Coletto et Barozzi celle
d'Astrua.

Le parcou rs de 220 km. compor ta i t
peu de diff icul tés  et on s'a t tendai t  à
des fuites des jeunes é léments .  Toute-
fois , les coureurs préférèrent la pro-
menade et rien ne se passa jusqu 'au
km. ilfi (Saint-Maurice). Mais là , ce ne
lut pas urne f u i t e , mais rien qu 'u n e
chute  dont  furent victim es les Suisses
Lafra n ch i et Hittene.r , ainsi que le Fran-
çais Mahé. Tandis  que Lafranchi et
Mahé pouvaient rejoindre rapidement ,
R i t l e n e r  pédala seu l à 10 minutes du
pciloton.

Une échappée

Un vent contraire s'opposait  à l'es-
prit d'entrciprise, et le câline régna
jusqu 'à Ouchy, où eut lieu le ravitail-
lement . Les Suisses Graf et Bauvais
priren t les premiers leu r musette à
100 mètres du peloton groupé. Cette
échappée des deux jeune s profession-
nels secoua le peloton et les as aippa-

rurent  au premier rang. Ivublei', Ko-
blet , Fornara, Forestier et Padovan se
lancèrent  dans les roues die Graf et
de Bauvais.  Ce groupe tena i t  la tète à
Morges avant  la montée  vers Bur t igny
(300 mètres de dénivellat ion ) avec 30
secondes d'avance sur le peloton.

La bagarre s'engagea... et avec une
grandie surprise on constata la faiblesse
d'Hugo Koblet. qui l'u t  b i en tô t  lâche
de 50, 100 et 500 mètres. Plusieurs cou-
reurs parvinrent a rattraper les hom-
mes de tète.

Enf in , 22 coureurs furent réunis pour
un spr in t  formidable , à Genève, et le
Su isse René Strehleir, à la surprise gé-
néra le , triompha du spécialiste i t a l i e n
Bruno M o n t i  et de Ferdi Kubler , lui
aussi um sprinter réputé. Koblet traver-
sa la ligne d'arrivée à plus de deux
minutes du vainqueur.

LE CLASSEMENT : 1. Strehler , les 220
kilomètres en 5 h. 59' 14" ; 2. Montl
(Italie ) ; 3. Kubler ; 4. Barozzi (Italie) ;
5. .Pisotti ; 6. Fornara ; 7. ex-aequo : Fo-
restier , Gaul , Barone , Fernandès, Meill ,
Fias , Bertogllo , Schellenberg, Giudlcl ,
Heyvaert ; 17. Lafranchi ; 18. Malléjac ;
19. Serena ; 20. Luratl ; 21. Mahé ; 22.
Clerici , tous même temps que le vain-
queur ; 23. Koblet , 6 h. 01' 46".

Sont arrivés 43 coureurs. Un aban-
don : Rittener.

L'Allemagne de I Ouest souveraine
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

2. Traité instituant l'U.E.O
BRUXELLES, 5 (A.F.P.). — Tous les

instruments  de r a t i f i ca t ion  du traité re-
latif à l'Union de l'Europe occidentale
ont été  maint en ant déposés à Bruxelles.

L 'Al lemagne  a f a i t  la démarche hier
à midi . La France l'ava i t  fai te à 11 h. 30,
et la Grande-Bretagne à 10 h. 15.

Allemands, Français et Anglais avaient
été précédés par les Italiens le 20 avril
dernier, les Belges le 22 avril, les Hol-
landais  le 30 avril ct les Luxembour-
geois le 4 mai.

3. Traité franco-allemand
sur la Sarre

BONN , 5 (O.P.A.) . — Le dépôt des
ins t ruments  de rat if icat ion de l'accord
franco-allemand sur la Sarre et du trai-
té sur  l 'Allemagne conclu avec la Fran-
ce et la Grande-Bretagne a eu lieu je u-
di. Les instruments de rat i f icat ion por-
tent la signature du chancelier Ad_,
nauer et de M. François-I' oncct , ambas-
sadeur de France à Bonn , alors que lés*
documents des traités ont été sigifcs
par MM. Heuss, président de la Répu-
bl ique fédérale d'Allemagne, et Coty,
président de la Républ ique  française.

Les conséquences pratiques
du rétablissement

BONN, 5 (A.F.P.). — Les conséquen-
ces pratiques du rétablissement de la
souveraineté  a l lemande — devenu ef-
fect i f  hier à midi  — s'étendent aux do-
maines les plus divers. La plus frappan-
te est la possibilité pour  la Répub l ique
fédérale de posséder des forces armées
(mais il faut  noter que par les traités de
Paris , l 'Allemagne occidentale s'est en-
gagée à main teni r  ces forces dans cer-
taines limites.) Sur le plan diplomati-
que , la Républ ique  fédérale acquiert une
indépendance totale , et peut désormais
nouer des relations avec tous les Etats.

L'Allemagne occidenta le  recouvre,
d'autre part , la souveraineté aérienne,
déjà symbolisée par la création récente
de la «Luf thansa », et la liberté dans le
domaine de la recherche scientifique et
des fabrications industrielles. Toutefois ,
elle s'est engagée de son propre gré à
ne fabr iquer aucune arme atomique,
bactériologique ou chimique.

Sur le plan jur idique , les t r ibunaux
alliés perden t toute compétence, et le

parlement allemand peut désormais mo-
difier la constitution sans risque d'un
veto allié.

Avec la disparition des hauts commis-
saires —¦ devenus ambassadeurs — et
des commissaires de Land , cessent éga-
lement les privilèges et immuni tés  ac-
cordés au personnel allié : exempt ion
de taxes et de droits de douane, immu-
nit é à l'égard des tribunaux allemands.

Les troupes alliées
ne se retirent pas

Cependant , les troupes alliées restent
en Allemagne, non comme troupes d' oc-
cupation , mais en application d'une con-
vention l ibrement conclue entre  le gou-
vernement de Bonn et les trois puis-
sances occidentales. Cette convent ion
déf in i t  le nouvea u statut des t roupes
alliées stationnées sur le terr i toire  fé-
déral.

Les frais d'occupation disparaissent du
même coup. Mais pendant une période
intérimaire, la Républ ique  fédérale con-
t i n u e r a  de payer aux puissances occi-
rrlentalcs des frais de s ta t ionnement
pour leurs troupes , jusqu 'au jou r  où le
montant  des ressources budgétaires
qu 'elle doit consacrer à la défense sera
entièrement absorbée par ses propres
forces.

Prérogatives
réservées par les Alliés

La souvera ine té  a l l e m a n d e , abol ie  à
la suite  de la c a p i t u l a t i o n  sans condi-
tions du 8 mai 1045, ré tab l ie  par t ie l le-
ment  en septembre 1040 par  l'octroi
d'un s ta tu t  d'occu pation , enf in  procla-
mée solennellement jeudi par les alliés
ne s'étend qu 'à l 'Allemagne occidentale ,
soit à 50 mi l l i ons  d 'Allemands.  Les sec-
teurs occidentau x de Berlin avec 2 mil-
lions d 'habi tants  en sont exclus, car la
ville reste théoriquement sous contrôle
quadripartite.

C'est pour teni r  compte de cette si-
tuat ion que les alliés , malgré l'aboli t ion
du statut d'occupation , ont dû se réser-
ver pour l'avenir  certains droits de sou-
veraineté. Ils restent, en effe t , compé-
tents pour tous les problèmes concer-
nant Berlin , la réunif ica t ion  de l'Aile,
magne et le règlement de la paix , car
ces problèmes dépassent la compétence
des autorités de Bonn en ce qu 'ils tou-
chent aux accords passés avec les Rus-
ses après l'e f fondrement  du Illme
Reich.
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Vendredi
SOTTENS et té lédi f fus ion : 7 h., la

leçon de gymnastique. 7.10 , disques. 7.15,
inform. 7.20 , propos du matin. 7.25 , dis-
ques. 11 h., émission d'ensemble. 12.15,
le mémento sportif. 12.30 , marches du
temps de Napoléon. 12.45 , Inform. 12.54 ,
la minute des A. R.-G. 12.55, contrastes.
13.20 , Colette nous parle encore. 13.30,
Concerto en la majeur , Jean-Marie Le-
clatr. 13.45 , la femme chez elle. 16 h.,
l'Université radiophonique internationale.
16.30, œuvres de Carl-Marla von Weber .
17 h., le feuilleton de Radio-Genève.
17.20 , refrains de Paris. 17.30 , jazz aux
Champs-Elysées. 18 h., l'agenda de l'en-
traide et des Institutions humanitaires.
18.10 , disques. 18.15, le Tour cycliste de
Romandie. 18.30 , rythmes de danse . 18.45,
les cinq minutes du tourisme. 18.50,
Micro-Partout. 19.15, lnform. 19.25 , la
situation internationale. 19.35, Instants
du Monde. 19.45 , Impromptu. 20.10 , le
magazine de la télévision. 20.30 , danses
du bon vieux temps. 20.45 , Aux fron-
tières de l'irréel (II). Cirque par Jean
Grimod. 21.25 , Musique de chambre.
22.30 , inform. 22.35 , La belle époque ,
23.05 , Le rouet d'Omphale , Saint-Saëns.

BEROMUNSTER et t é l éd i f f u s ion  : 6.15,
inform. 6.20 , gymnastique. 6.30, disques.
7 h., inform. 7.10 , Jbdele-bàdele. 11 h.,
émission d'ensemble. 11.30 , concert , par
le Radio-Orchestre, dir . P. Burkhard.
12.15 , communiqués touristiques. 12.30 ,
lnform. 12.40, Café Endspurt , sports et
musique. 13.30 , Quatuor en ml bémol
majeur , Schumann. 14 h., Pour Mada-
me. 14.30 , reprise d'une émission radio-
scolaire . 16.30 , La fenêtre ouverte . 17 h.,
chants sur des textes de Shakespeare.
17.30 , pour les enfants de langue roman-
che. 18 h., Caprices 55. 19.10 , chroni-
que mondiale. 19.25 , Tour de Romandie.
19.30 , inform. Echo du temps. 20 h.,
Orch. récréatif bâlois. 20.40 , chants po-
pulaires. 21 h., émission pour les Rhéto-
Romanches. 22.15 , inform. 22.20 , Qua-
tuor à cordes , V. Nehybéi ; 22.40 , Chants
d'outre-mer. 22.50 , cinq Interludes pour
4 cors.

Les « anciens» radicaux
ont contre-attaque

Après «l 'extraordinaire congrès extrao rdinaire »

sur le terrain de la procédure
Notre correspondant de Paris

nous télé p hone :
La bataille radicale c o n t i n u e , d'un

côté comme de l'autre, chez les par-
tisans de M. Mendès-France et chez
ses adversaires.

Les premiers, qui veulent exploiter
leur victoire du congrès extraordinaire
ont convoqué pour aujourd'hui le fa-
meux comité des sept dont l'ancien
président du conseil a imposé la créa-
tion . Ce directoire (quatre parlemen-
taires, dont M. Mendès-France, et trois
mil i tants  de la base), co i f f é  d'un con-
seil des sages composé die trois ex-
près idents du conseil (MM. Edouard
Hcrriot , Henri Queuille et Edouard Da-
ladier), se réuni t dès ce matin au do-
micile parisien du président d'hon-
neur du parti radical. Il examinera
comment et sous quelle forme doit
intervenir ce t te  réorganisation ct ce
ra jeunissement  du parti. Une  défect ion
est d'ores ot déjà annoncée: celle de
M. Queuille, qui n 'avait jamais  accepté
ses nouvelles fonctions, ot aujourd'hui
comme hier , ne veut pas être mêlé à
ce qu 'il considère comme une véritable
aventure.

Chez les supporters de M. Martinaud-
Déplal , la riposte se développe sur
le plan de la procédure, et comme le
congrès extraordinaire n 'a pas cru

u t i l e ,  ou a oublie , en constituant la
commission dos sept, de dissoudre la
commission executive , celle-ci , où M.
Mair t i i iaud-Dép lat  joue un rôle éminent
s'est réunie pour tirer la leçon des
événements de la veille.  Sa thèse est
la suivante : la commission des sept ,
dont la légal i té  n 'est pas mis e en doute ,
ne dispose malgré tout d'aucun pou-
voir d'exécu tion. C'est une commission
d'explorati on, et dont la mission doit
se borner à la rédaction des futurs
s ta tu ts  du parti radical . Dans ces con-
dit ions , l'appareil directeur n 'a ni à
démissionner, ni à se mettre en veilleu-
se, et comme par le passé, il con-
tinuera à exercer ses fonctions jusqu'au
congrès ordinaire d'octobre, où, selon
le régleraient, il rendra compte de son
mandat aux mili tants  du parti.

Il y a donc, on le voit , deux orga-
nismes de direction au parti radical :
celui des anciens qui ne veulent pas
quit ter  la place, celui des réformistes
qui es t iment  au contraire être habilités
à prendre le contrôle de toutes les
a c t i v i t é s  du parti.

L'a f f a i r e  en est là. Elle montre que
la victoire de M. Mendès-France n 'est
pas encore complètement  acquise. Il
lui faudra encore batailler durement
avant rie s'installer en maitre dans les
bureaux rie la rue de Valois .

M.-G. G.

Conclusion i\m traité
de commerce

entre te Japon
et la Chine communiste

TOKIO . 5 (Reuter) . — A près de lon-
gues négoc i a t i ons , une  miss ion  commu-
nis te  ch ino ise  et les d i r ig e a n t s  du com-
merce j a p o n a i s  on t  s igné  un  accord
commercial  d' une  durée  de douze mois
et qu i  prévoi t  des échanges de mar-
chandises d'une  v a l e u r  de ,10 m i l l i o n s
de livres s te r l ing  dans  les deux sens.

AFGHANISTAN

Mobilisation générale
. K A R A C H I , 5, (Reuter) .  Radio-

Kaboul annonce que le gouvernement
de l 'Afghanis tan a décrété la mobi l i -
sa t ion  générale « en vue de la dé-
fense contre une agression possible »
et rappelé son ministre à Karachi. La
rardiiro n 'a pas ment ionné  de quel côté
le gouvernement a f g h a n  cra int  • l'agres-
sion » . Tous les officiers et soldats de
lia réserve, ("lui o n t  accompli leur
cours d'instruction depuis 1D48 ont
reçu l'ordre de s'annoncer dams les 48
heures nu quartier général de l'armée.

La tension entre le Pakistan et
l 'Afghanis tan  a surgi  en mars lors-
que le Pakistan a annoncé que la ré-
gion de Pa than , à la f ron t i è re  nord-
ouest devait être rattachée au Pakis-
tan occidental. L'Afghanistan par con-
tre est d'avis que ce t t e  région doit
former un Etat séparé.
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Echec
aux protectionnistes

ni Sénat

ÉTA TS -UNIS

La loi
sur les accords commerciaux

prorogée de trois ans
WASHINGTON, 5, (A.F.P. et Reu-

ter). — Le projet dé' loi régissant la
conclusion d'accords commerciaux à
hase de réciprocité entre les Etats-
Unis et les nat ions étrangères, a été
approuvé , mercredi  soir, par le Sénat
par 75 voix contre l.'î. Ce projet pro-
roge de trois ans, c'est-à-dire ju squ'au
12 j u i n  1958, le pouvoir  du président
de conclure  de tels accords ct de ré-
duire  les tar i fs  douaniers jusqu 'à con-
currence  de 15 %, à raison de 5 %par an, en échange de concessions si-
mi la i res  de la part de pays étran-
gers.

Le texte approuvé par le Sénat n 'est
pas exactement le même que celui vo-
té par la Chambre  des représentants,
de ce fait,  il devra être soumis à une
commission par lementaire  mixte qui
mettra au point une fo rmule  acceptable
par les deux assemblées.

L'approbation par le Sénat de ce pro-
jet de loi est un triomphe de la po-
litique commerciale libérale du pré-
sident  Eisenhower. L'appui a insi  don-
né au président par la maporité dé-
mocrate l u i  perme t de réduire, au
cours dies trois prochai nes aminées les
droits de douane de 15% Les républi-
cains ont  refusé d'accorder ce droit
au président.

L'approbation du projet est inter-
venue après que le Sénat eut repoussé
onze amen déments déposés par les
proj ectionnistes. Ces amendements de-
m a n d a i e n t  notamment de réduire les
importations de pétrole étranger. Le
Sénat a également repoussé des pro-
posit ions tendant à déléguer les pou-
voirs du président pour réduire les
droits d'entrée à la commission du
tar if  douanier. ¦ ¦ '

du 5 mal 1955
Achat  Vente

France 1.13 1.17
D.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  1.1.55 11.75
Belgique 8.35 8.55
Hollande 111.— 113.50
Italie — .67 — .69 li
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 9.70 10.10
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers

tlu o mal 1860
Demande Offre

Londres • 12.26 18.31
Paris 1.25 1.25 %
New-York 4.28.TO 4.28:'.,
Montréal 4.33 ' j  4.34 ' ¦•
Bruxelles 8.75 ' . 8.79
Milan —.69 % —.70 '4
Berlin 104.25 104.65
Amsterdam . . . .  115.20 115.65
Copenhague . . . .  63.16 63.40
Stockholm . . . .  84.30 84.65
Oslo . . . . . .. 61.25 61.50
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES

Pièces suisses 28.-28.75
françaises 28.50/29.50
anglaises 39 — 40.25
américaines 7.25/7.55
lingot* 4810.—.4870.—

Marché libre de l'or

\ l'Armée du Salut
Dimanche soir , les majors J. Terraz ,

nouveaux officiers affectés au corps de
Neuchâtel , seront installés au cours
d'une réunion de bienvenue.

Tous les amis , et tous ceux qui s'In-
téressent à ces réunions, sont cordiale-
ment invités.

Communs igués

SAKiUN , (i (A.l- .r. ) . — Si le divorce
ent re  les représentants des corps élus
du nord et du cen t re  du Viêt-nam et
ceux du sud const i tue  un coup de théâ-
tre , le fa i t  essentiel d'une journée des
plus con fuses aura été l'opposition qui
s'accuse de plus en plus entre , d'une
part , le gouvernement et les corps élu s,
et , d'autre par t , le comité révolution-
naire.

Le prés ident  NgO Dinh  Diem et les
représentants des consei ls  municipaux
et communaux  s'accordent pour faire
une révo lu t ion  dans 1a légal i té .  Certes ,
ils diffèrent suir la manière d'opérer :
les uns , le présidant Diem et les re-
présentants du nord et du centre de-
m a n d e n t  l'octroi des pleins pouvoirs à
l'actuel président du conseil pour for-
mer un gouvernement provisoire chargé
de me t t r e  sur pied l'assemblée natio-
nale. Les autres : les représentants du
sud , proposent la format ion d'une as-
semblée du peuple , émanant des corps
élus en place, qui aura pour mission
« d'élire » un gouvernement provisoire,
d'organiser une assemblée nat ionale  et
d'établir  une  charte oons t ituitioinneWe .

Par contre, le comité révolutionnaire
se soucie fort peu de la légalit é, af-
f i r m a n t  qu 'il représente la volonté, du
peuple. A l'issue de la journée du con-
grès national, marquée  par l'enthou-
siasme révolutionnai re, il maint ient  in-
tégra lement  le programme adopté sa-
medi dernier lors de sa fameuse réu-
nion à l 'hôtel de vi l le , qui réclama la
déchéance immédiate de Bao-Daï et ac-
corde au président Ngo Dinh Diem les
pleins pouvoirs pour former un gou-
vernement provisoire et réunir l'assem-
blée nationale.

Deux aifôs ds la révolution :
Légalistes et extrémistes

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

« A  bas le communi sme» , « A  bas
Bao-Daï », « Libérez le Nord-Viet-nam
du joug communis te », ces slogans fu-
rent développés, dans un discours d'une
rare violence , par le généra l caodaïste
Phuong.

Les révolutionnaires constituent
un comité permanent

SAIGON, 5 (A.F.P.). — « L e  comité
révolutionnaire vient  de se transformer
en comité exécutif permanent.  Nous al-
lons main tenan t  passer à l'action », a
déclaré au correspondant de l'A.F.P.
le général caodaïste Ho Han Son , vice-
président du comité révolutionnaire.

Il a annoncé que ce com ité vena it de
s'adjoindre une centaine de membres
représentant  les provinces et les partis,
et que trois vice-présidents, représen-
tant respectivement le nord, le centre
et le sud du Viet-naim, avaient été ad-
jo in t s  à Nguyen Bao Toan , vice-pré-
sident  du comité révolutionnaire.

Saigon

VIENNE , 5 (Reuter ) .  — Les ambas-
sadeu rs de Grande-Bretagne, de France,
des Etats-Unis et de l'U.R.S.S. ont clos
jeud i leur quatrième séance sans pu-
blier  de commu n iqué.

On apprend de source bien informée
que la journée s'est déroulée favorable-
ment. La conférenc e marche bien et
elle sera de courte durée. Il n'est pas
dit d'ailleurs que les t ravaux soient ter-
minés  vendredi , car M y a encore quel-
ques diff icul tés , mais les ambassadeurs
conservent leur optimisme. Le débat
général sur les différents  articles du
traité est terminé. On examine actuelle-
ment les questions nom encore réglées.

On croit que la conférence n 'aura plus
à s'occuper que des articles 33 ( retrait
des troupes d'occupation) et 35 (biens
et avoirs allemands en Autriche).

Encore quelques
difficultés à 9a conférence

de Vienne

Ce soir au Théâtre
GÉNÉRALES

DE BELLES -LETTRE S
Chapelle Adventiste

39, faubourg de l'Hôpital
Ce soir à 20 h. 15, conférence sur le sujet:

FOI ET OBÉISSANCE
CE SOIR à 20 h. 15

RESTAURANT R.S.R.
Faubourg du Lac 17

Notre époque est l'antéchrist
Film : « L A  MAJESTÉ BLANCHE »

Mission évangéllque.

CROIX Hh BLEUE
Vendredi 6 mal à 20 h. 15

Réunion
présidée par

M. le pasteur Paul Perret
F A N F A n E

CRÉDIT FONCIER NEUCHÂTELOIS
LE BUREAU DE SAINT-AUBIN

sera ouvert chaque mercredi
après-midi de 14 à 18 h.

LA DIRECTION.

Armes de guerre, Neuchâtel
Samedi après-midi

TIRS MILITAIRES
à 300 et 50 m.

Ce soi'r au Théâtre
à 20 h. 30

GÉNÉRALES
DE BELLES-LETTRES

M. FOSTER DULLES :

WASHINGTON , ô, (Reuter - A.F.P.)
— M. John Fostor Dulles, secrétaire
d'Etat , a déclaré devant la commission
de poli t ique étrangère du Sénat améri-
cain qu 'il se fé l ic i ta i t  du rétablisse-
ment de la souveraineté de l'Allema-
gne occidentale .lequel , a-t-il dit, « son-
ne le gla s • de la politique des So-
viets à l'égard de l'Europe occidentale.

Le secrétaire d'Etat a déclaré que le
changemen t de la poli t ique soviét ique
qui s'est mani fes té  à l'occasion du
problème autr ichien résulte « de l'échec
dé Ta politique soviétique intérieure ».

II a ajouté qu 'avec l'apport des forces
mil i ta i res  prévues de l'Allemagne oc-
cidenta le  et l'application du program-
me de I'O.T.A.N. arrêté en décembre
de rn i e r , le potentiel mil i taire de l'Eu-
rope occidentale sera de nature à dé-
courager l'agression.

« Le glas
de la politique
des Soviets »

BERLIN , 5 (Renier) .  — La presse de
l ' A l l e m a g n e  o r i en t a l e  qua l i f i e  jeudi la
restauration de la souveraineté de l'Al-
lemagne occ identa le  de « sombre jour-
née » et de « duperie ». L'organe du pa r-
ti socialiste communiste u n i f i é  «Neues
Dcul.schland » écri t  que le contenu vé-
r i t ab le  des accords de Paris est la re-
nonciat ion aux « droits souverains es-
sent iels  » . Dès le début, Bonn a renoncé
à entreprendre pair elle-même les dé-
marches pour réuni f ica t ion  de l'Allema-
gne. '

La « Taegliche Rundschau » , organe de
la hau te  commission russe écrit : « La
Républ ique  die Bonn ne possède aucun
droit d 'étahl ir  selon son bon plaisir des
relat ions avec d'es Etats eu dehors du
fn .mn KÎYlirw>r*lia;l*1i«stp »

La prisse de l Est :
« Sombre journée »

Le « Journal of Commerce » se
montre très pessimiste à l'égard
des pourparlers de compensation
qui ont lieu actuellement à Ge-
nève entre délégués suisses et amé-
ricains et les qualifie d' un des
chap itres les plus sombres de
l'histoire des relations commercia-
les américaines de l'après-guerre.
Les pourparlers ont trait à de
nouvelles concessions douanières
qui devraient compenser pour la
Suisse l'augmentation du droit de
douane de 50 %] introduite en
juillet dernier sur les montres.

L'articl e relève que la Suisse esti-
me qu 'une compensation pour cette
augmentation n 'est pas possible. D'au-
tre part , les Etats-Unis ont déjà re-
poussé certaines demandes de la
Suisse dans ce domaine. Les délégués
américains à Genève savent très bien
ce qui les attendrait à leur retour
s'ils se déclaraient prêts à réduire
de manière substantielle ' les droits
d'entrée sur certains produit s suisses,
d'autant  plus que certaines industries
américaines ont déjà clairement fait
comprendra au cours des délibéra-
tions des commissions , à Washington ,
qu 'elles n 'entendaient pas payer l'ad-
dition pour la protection douanière
accordée aux trois fabriques d'horlo-
gerie américaines Elgin , Hamilton et
Waltbam.

Les positions des deux parties sonl
si éloignées l'une de l'autre qu'un
accord n 'apparaît guère possible.

Les pourparlers
américano-suisses

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

ACTIONS 1 mai .-> mai

Banque Nationale . . 830.— d 830.— d
Crédit Fonc. Neuchftt. 790.— d 790.— d
La Neuchâteloise as. g. 1550.— ct 1560.—
Ap Gardy, Neuchâtel 275.— cl 275.— d
Câbles èlec . Cortaillod 12500.— dl2500.— d
Câb. etTréf . Cossonay 3800.— d 3800.— d
Chaux et cim . Suis. r . 1650.— d 1675.— d
Ed . Dubied & Cie S.A. 1525.— rt 1530.— d
Ciment Portland . . . 4700.— d 4700.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 400 .— d 400.— d
Tramways Neuchâtel . 590.— d 590.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2't 1932 103.75 103.50 cl
Etat Neuchftt . 3'.'. 1945 103.— d 102.75 d
Etat Neuchât . 3K 1949 103.— A 102.75 d
Com Neuch . 3V4 1947 102.— 102.— cl
Com. Neuch. 3»i 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— cl
Le Locle 3',<> 1947 103.— 103.— cl
Câb Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3 V, 1951 102.— d 102.— d
Elec. Neuchât . 3% 1951 102.— 100.25 d
Tram Neuch . 3'/, 1946 102.— d 102.— d
Chocol . Klaus 3'/, 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3'/,% 1948 100.50 d 100.50
Suchard Hold . 3'4 1953 101.50 cl 101.50 d
Tabacs N.-Ser. 3>{. 1950 100.50 d 101.—
Taux d'escompte Banque Nationale 1 % "la

Bourse de Neuchâtel



Avant
la triple votation cantonale
de samedi et de dimanche

La revision
de la loi sur l'enseignement

secondaire
C'est uni quement parce que cette re-

vision législative.entraine une augmen-
tation de dépense annuelle de quelque
78.000 fr. pour l'Etat qu 'elle est sou-
mise au verdict des citoyens en vertu
des dispositions constitutionnelles sur
le référendum financier obligatoire.

Cette revision concerne certaines sub-
ventions accordées par l'Etat aux com-
munes pour leurs écoles secondaires ,
en l'espèce celles afférentes aux traite-
ments du personnel enseignant et cel-
les destinées à l'achat de mobilier sco-
laire et de matériel généra l d'enseigne-
ment.

Il y a fort longtemps que l'Etat par-
tici pe, par l'octroi de subventions , aux
traitements du personnel enseignant
des écoles secondaires communales. Le
taux de la subvention , qui s'élevait à
50 % des 1891, fut ramené à 45 % en
1936, lors de la crise ct du marasme
des finances publiques. Simultanément ,
une même réduction fut appliquée à la
subvention de l'Etat pour le personnel
ensei gnant primaire. Alors que cett e
dernière subvention était rétablie en
1952 à son taux antérieur de 50 %, une
mesure semblable n'avait  pas encore
été prise, pour l'enseignement secon-
daire, jusqu'à la récente session du
Grand Conseil. Ce dernier a décidé que
la subvention serait de nouveau de
50 %. Ce relèvement du taux coûtera
à l'Etat 11.000 fr. environ en 1955.

Parallèlement à cela, la part fixe de
subvention allouée à chaque école, qui
était jusqu'ici de 2500 fr., a été portée
à 5000 fr. Le doublement de cette part
est destiné à mieux soutenir les petites
écoles secondaires.

La revision légale concern e égale-
ment l'octroi aux écoles secondaires du
degré inférieur de la subvention , déjà
attribuée aux écoles primaires , de 25 %
sur les achats de mobilier scolaire. Le
Grand Conseil a juge également néces-
saire de légaliser pour les classes se-
condaires du degré inférieur l'octroi
d'une subvention cantonale de 40 à
60 % sur les achats de matériel général
d'enseignement (tableaux noirs , cartes
de géographie, établis et outils pour les
travaux manuels, appareils divers , etc.) .

_ La dépense annuelle totale consécu-
tive à la revision de la loi s'élèvera à
78.000 fr. environ. L'Etat peut certes
consentir une telle dépense supp lémen-
ta ire au bénéfice de nos écoles secon-
daires et de l'instruction de notre jeu-
nesse.

Les électeurs approuveront sans ré-
serve ce projet.

Vu l'abondance des matières,
une partie de notre chronique
régionale se trouve en 4me
page.

Monsieur et Madame
3. A. BUGMANN-BOVEN ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur fils

- Phil ippe
Clinique du Crêt - 13, rue Matile

Neuchâtel , le 4 mat 1955

Monsieur et Madame
René ROSSEL-BERGER , ainsi qu 'Ai-
mée et Elisabeth , ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur chère
petite

Sylvie - Anne
Neuchâtel , le 5 mal 1955

Clinique Avenue des Alpes 84
du Crêt Neuchâtel

Monsieur et Madame
Denis BOREL-JODRY ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Catherine
Zurich, le 5 mal 1955

Pflegerlnnenschule
Hlrschgartnerweg J I

Hier à 15 heures, deux voitures sont
entrées en coll ision à la place Purry.
Le choc se solde par quelques dégâts
matériels.

Collision d'autos

Récital fort brillant que celui que
nous donna, sur le précieux instrument
de notre collégiale, ce distingué re-
présentant de l'école français e d'orgue
actuelle. Un solide programme, com-
posé de quelques-uns des plus puis-
sants chefs-d'œuvre du répertoire , nous
conduisit du baroque expressif du
« Prélude et Fugue en mi bémol ma-
jeur > de Bach au romantisme du
« Choral en la mineur » de Franck , en
passant par cette t Fantaisie » de Mo-
zart , qui , bien que destinée originaire-
ment non au grand orgue d'église,
mais au vulgaire orgue mécanique (à
rouleau), n'en porte pas moins la mar-
que géniale du compositeur.

Ces vastes morceaux, qui ne pren-
nen t véritablement leur sens que lors-
que l'exécutant en domine parfa itement
non seulement la technique, mais le
style et la complexe architecture, nous
furent présentés par Jean-Jacques Gru-
nenwald avec totale maîtrise et au-
torité.

La lumineuse virtuosité du jeu se
donna libre cou rs daims l'admirable
« Triple Fugue » de Bach, et, plus lé-
gèrement encore, daims la périlleuse
« Sonate en ut majeur » (page qui der
mande d'ailleurs à l'auditeur moyen
un particulier effort d'attention !). La
profonde expression du rythme n'en
est pas moins remarquable chez cet
artiste, assurant à ses interprétations
leur plénitude et leur envolée : à cet
égard , la déclamation lyrique du « Cho-
ral » de Franck, si largement menée,
fut d'un relief et d'une couleur saisis-
sants.

L'improvisation sur un thème donné
est de tradition clans la pratique de
l'orgue. Celle de Jean-Jacques Gruncn-
wald , sur le célèbre choral « Was mein
Gott wil » (No 298 de notre psautier
romand), se révéla à la fois aisée et
savante, on son prélude , sa fugu e et
sa conclusion aux harmonies subtiles.
Peut-être, après la grande pièoe die
Franck, eussions-mous préféré ent endre
quelque œuvre moins touffue, un con-
cert d'orgue seul — et d'un program-
me aussi chargé de sens que celui-ci
— exigeant du public ume sensible
concentration . Celui-ci , fort nombreux,
n'en apprécia pas moins à sa plein e
valeur la beauté et l'éclat de ce récital.

J.-M. B.

CnROMQUE MUSICALE

Jean-Jacques Grunenwald,
organiste

Le tribunal de police a siégé hier,
sous la présidence de M. Bertrand Hou-
rlet, qui était assisté de M. W. Blanchi,
greffier substitut. Il a jugé quelques
in fractions à la loi sur l'assurance
chômage (retard clans le paiement des
cotisations), prononçant quelques amen-
des, et des contraventions à la L. A.
Une libération à été prononcée.

Tribunal de police

VIGNOBLE 

A propos
de la nouvelle route

de Vaumarcus
Qu'en est-il

de la fin des travaux
du côté vaudois ?

Les usagers de la nouvelle route de
Vaumarcus ont constaté que les tra-
vaux entrepris, sur territoire vaudois.
à la jonction du nouveau tronçon avec
l'ancien tracé et dans les tournants du
bois de la Lance, subissaient un temps
d'arrêt. Des renseignements que nous
avons pris auprès du département vau-
dois des travaux publics , il ressort que
concernant la jonction, les derniers tra-
vaux (remblais , trottoirs , etc.) seronl
achevés ces prochains jours. Quant aux
travaux entrepris au bois de la Lance
ils seront repris quand leur finance-
ment aura été défini t ivement assuré
En effet , ils sont portés au programme
1955-1958 et ce n'est que lorsqu e la
Confédération aura déterminé le mon-
tant  exact de sa subvention qu'ils pour-
ront être menés à bonne fin.

Les usagers de la route du p ied du
Jura éprouveront une amère déception
en prenant connaissance de cette nou-
velle. Et ils se demandirouit si vrai-
ment du côté vaudois, on n'aurait pas
pu prendre d'autres dispositions pour
éviter un retard aussi fâcheux. Il me
rest e plus qu'à souhaiter que Berne
prenne au plus tôt sa décision et que le
canton de Vaud , de son côté, fasse dili-
gence af in  que les travaux de correc-
tion puissent être achevés le plus ra-
pidement possible.

SAL\T-BLAISE
Nos patrouilleurs scolaires

au travail
(c) Les lamchvehriens qui occupaient
chez nous salle de gymnastique et can-
tonnements divers ayant fait place, nos
écoliers ont - pu voir fonctionner, dès
lundi , leurs camarades chargés du rè-
glement de la circulation . Ils sont dou-
ze , dont trois filles , ceinturés et coif-
fés comme il convient. Sous l'œil bien-
veillant d'un de leurs maîtres, le lieu-
tenant Çhiinche de Neuchâtel , ou du
représentant de la police locale, ils ont
commencé leurs exercices. Avec un vi-
sible plaisir et tout pénétrés du sérieux
de la situation ! Les voyant à l'ceuvroe;
plus d'un piéton a fait la réflexion
qu'il s'agissait là vraiment d'une excel-
lente inin ovation.

BEVAIX
Tentative de cambriolage

(c) Dans la rnuit de mardi à mercredi,
à deux heures, M. et Mme Pierre Bar-
ret, agriculteur, ont été réveillllés par un
bruit suspect provenant de leur salle
de bain ; voulant pénétrer dans ce lo-
cal, ils en trouvèrent la port e fermée
de l'intérieur : le cambrioleur les ayant
entenidius avait poussé le verrou et sauté
par la fenêtre.

M. Barrct alerta son voisin , M. Gilllié-
ron , dans le jardin duquel l'individu
avait disparu, puis M. Lauber, garde-
pol ice. Malgré les recherches, il ne fut
pas possible de mettre la malin sur le
malfaiteur.

Celui-ci devait certainement connaître
les lieux, mais peu de temps aupara-
vant M. Perret n'avait pas sa chambre
à coucher à côté de la saillie de bain.
Le cambrioleur devait ignorer ce chan-
gement et croyait pou voir opérer sans
réveiller les propriétaires.

COLOMBIER
A la Société de prévoyance

(c) La section de Colombier a tenu son
assemblée annuelle le 4 mai.

Du rapport présidentiel , il ressort que
l'exercice écoulé a été satisfaisant et laisse
un excédent de recettes de 1210 fr. 15
Le nombre des sociétaires est de 147, soit
67 hommes et 80 femmes. Les Indemnités
de maladie payées ont atteint 4474 fr.
Par contre , la division des enfants accuse
un déficit de 404 fr. 70.

AUX MONTAGNES-
LE LOCLE
Noces d'or

M. et Mme Samuel Golay-Robert , do.
miciliés Jearanerets 38, âgés respective-
ment de 76 et de 72 ans , fêten t aujour-
d'hui, vendredi , les cinquante ans de
leur union, entourés de leurs enfants
et petits-enfants.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un jeune cycliste
gravement blessé

(c) Jeudi , à 16 h. 30, un grave ac-
cident de la circulation s'est produit
à la rue de la Charrière 42 . Un cycliste
de 12 ans, qui descendait la route
de l'hôpital est venu se jeter contre
une automobile. Le choc a été très
violent. Le jeune homme a été gra-
vement blessé; il a été immédiatement
conduit à l'hôpital ; il souffre notam-
ment d'une fracture du crâne.

f  RÉGIONS DES IACS
~

BIENNE
L'île de Saint-Pierre

définitivement protégée ?
(c) Depuis 1933, le Conseil exécutif
bernois avait placé provisoirement sous
la protection de l'État l'île de Saint-
Pierre et le chemin des Païens qui la
relie à Cerlier.

Divers efforts entrepris ces derniers
temips font craindre pour la profana-
tion de la terre chère à Rousseau . C'est
ce qui a incité un député biennois , M.
Stâhli , appuyé par 24 cosignataires, à
déposer au Grand Conseil une motion
invitant les autorités compétentes à
placer définitivement et l'île et ce che-
min des Païens sous la protection de
l'Etat et à y interdire tou t trafic mo-
torisé.

L'ex-reine Narriman
de passage à Bienne

(c) L'ex-reine Narriman d'Egypte, ac-
compagnée de son chauffeur , de son
secrétaire et de sa gouvernante est ar-
rivée par la route, à Bienne, jeudi aux
environs de midi. Elle est descendu e
pendant quelques heures clans un hôtel ,
avant de repartir < incognito ..

La situation
sur le marché du travail

au mois d'avril
(c) Le nombre des personnes à la re-
cherche d'un emploi a encore sen-
siblement dimiuué au oours du mois
d'avril ; 35 chômeurs — tous de l'in-
drustrie hortogère — étaient enregistrés
k fin avril, contre 53 à fin mars 1955
et 89 pour le mois correspondant de
d'année .précédente. Les 10 chômeurs to.
•taux se ireorutent presque exclusivement
chez les personnes âgées.

Dans le service de maison, l'hôtelle-
rie, l'agriculture, de même que dans
l'industrie des machines et métaux, et
dams le bâtiment , la demande de main-
d'œuvre est grande.

L'horlogerie aussi cherche de jeunes
ouvrières auxiliaires. La situation reste
bonne dams toutes les branches, à
l'exception des professions libérales. La
demande de personnel n 'a pu être sa-
tisfa ite — partiellement — qu'à l'aide
de la main-d'œuvre étrangère.

YVEBBON
Les méfaits de la remorque

des « Faux-Nez »
(c) Hier matin , vers 10 h. 35, à l'ave-
nue des Bains, un car lausannois pour-
vu d'une remorque, transportant à la
Chaux-de-Fonds la compagnie théâtrale
des « Faux-Nez > et ses décors, roulait
en direction du centre de la ville. Sou-
dain , à la hauteur de la fabrique d'eaux
minérales, la remorque se détacha , fran-
chit le trottoir à droite , faucha une
baie et alla finir sa cour se, quelques
mètres plus loin , contre un garage à
vélos.

Cette construction , entièrement en
métal, a été démolie, ainsi que trois
bicyclettes qui s'y trouvaient. La re-
morque et son contenu ont été sérieu-
sement endommages. Cet accident a
risqué d'avoir les plus graves consé-
quences, car deux personnes venaient
de passer à l'endro it où il se produisit.

Au tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel a siégé
mardi et mercredi sous la présidence de
M. Olivier Cornaz. II a condamné L. B.,
né en 1936, aide-monteur à Yverdon,
prévenu de complicité d'avortement
commis par la mère, à cinq jours d'ar-
rêts avec sursis pendant deux ans et
aux frais.

P. B., né en 1924, manœuvre, divorcé ,
domicilié à Yvonand , qui était prévenu
d'attentat à la pudeur des enfants, s'est
vu infliger une peine de dix mois d'em-
prisonnement , sous déduction de qua-
rante-deux Jours de détention préven-
tive avec sursis pendant quatre ans et
aux frais . Pour le même motif , L. O.,
agriculteur , domicilié à Montagny, né
en 1899, a été condamné à cinq mois
d'emprisonnement, sous déduction de
quatorze Jours de détention préventive
avec sursis pendant trols ans, et aux
frais.

De la chance !
(c) Un acoident peu banal s'est produit ,
avant-hier soir, sur la route de Lau-
sanne, près de l'ancien Pont Tordu,
à la ' sortie de la ville. Une voiture
regagnant Pully a soudain quitté la
chaussée, à la suit e d'un coup de frein ,
ot a dévalé la berge du Buron pour
s'arrêter sur ses quatre roues dans
le lit de lia rivière, peu profonde à
cet endroit. Par une chance extra-
ordinaire, aucun des occupants (deux
femmes ct deux enfants) n'a été bles-
sé. L'auto elle-même ne porte que des
éraflures insignifiantes.

Le marché du travail
(c) Deux chômeurs seulement (un
homme et une femme) se sont présen-
tés au contrôle d'avril, contre 18 à ce-
lui du mois précédent .

Cette diminution est duc à unie forte
demande de ma in-d'œuvre dans l'indus-
trie du bâtiment et les cultures maraî-
chères. La situation du marché du tra-
vail à Yverdon est donc des plus sa-
tisfaisantes. '

GRANDSON
On va construire
une petite usine

(c) Les Grandsonnois, soucieux de voir
se développer leur petite cité, ont été
heureux d'apprendre qu'un industriel
de Sainte-Croix, M. Auguste Mermod ,
a conçu l'heureux projet de faire cons-
firuire une petite usine à Grandson .

Les pourparlers avec la commune
pour l'achat du terrain ont été me-
nés rondement et les travaux de ter-
rassement, sur le coteau nord du col-
lège, ont déjà commencé.

Il est prévu aussi la construction
d'une maison d'habitation pour abri-
ter les familles des ouvriers qui des-
cendront de Sainte-Croix. Nous sou-
haiton s que l'usine qui se bâtira , mé-
canique de précision , connaisse ici la
même prospérité qu'à la montagne.

VAL-DE-TRAVERS

Troisième jugement
dans une affaire de mœurs

(c) Le tribunal correctionnel de Neuchâ-
tel , composé de M. Pierre Brandt , Juge-
suppléant, H. Messelller et A. Galland,
Jurés , et M. Monnier , commis-greffier , a
siégé Jeudi à Môtiers. Au siège du mi-
nistère public se trouvait M. Jean Co-
lomb, procureur général.

Une seule cause, à huis clos, était ins-
crite au rôle , A. M., peintre en bâti-
ments, domicilié à Fleurier , étant pré-
venu d'avoir commis, en 1952, des atten-
tats à la pudeur sur un jeune homme
d'un peu moins de 16 ans qui travaillait
dans son entreprise.

Le tribunal correctionnel du Val-de-
Travers avait condamné M. à deux ans
de réclusion . Cette décision fut annulée
par la Cour de cassation parce qu 'il
avait été considéré à tort que la « vic-
time » — dont la propension à la my-
thomanie fut établie —¦ était un ou-
vrier « confié aux soins » du prévenu ,
ce qui aggravait son cas.

Le tribunal correctionnel de Boudry
infligea ensuite un an de réclusion à
M., mais derechef le verdict fut cassé ,
cette fols le Juge statuant au fond
n'ayant pas soumis le présumé coupable
à un examen psychiatrique.

Le tribunal de Neuchâtel devait donc
revoir toute la question car M. plaida
toujours non coupable . L'examen médi-
cal a été fait et le rapport d'expertise
conclut à l'esprit sain du sujet , en pré-
cisant encore qu'il n'est pas un homme
aux tendances anormales qu 'on lui prête.

Le jugement
Dans la soirée le tribunal a rendu le

Jugement suivant :
Les Juges ont acquis la conviction de

la culpabilité du prévenu, culpabilité
basée sur les déclarations du jeune
homme et sur les pièces à conviction .

En conséquence , A. M. a été condamné
à un an de réclusion (moins 214 Jours
de détention déjà subie), 3 ans de pri-
vation des droits civiques, au versement
d'une indemnité de 200 fr. à la partie
civile et par 1340 fr. aux frais de la
cause.

Le condamné a été écroué séance te-
nante .

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 mai.

Température: moyenne : 15,6: min.: 11,5;
max.: 20 ,4. Baromètre: moyenne : 721,1
Eau tombée : 0,3. Vent dominant: direc-
tion: S.-O.; force : modéré à assez fort.
Etat du ciel: variable. Très nuageux à
légèrement nuageux. Faible pluie de
0 h. 15 à 1 h. 20.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 4 mal à 6 h. 30: 429.25
Niveau du lac du 5 mal à 6 h. 30: 429.25

PRÉVISIONS. — Nord des Alpes, Va-
lais, nord et centre des Grisons : le
temps variable se maintient. En général
beau à nuageux. Les perturbations ve-
nant de l'Atlantique ne toucheront pro-
bablement que par moments nos régions.
Les températures resteront encore éle-
vées dans la plus grande partie de la
Journée. Un refroidissement avec ciel
très nuageux à couvert et quelques pré-
cipitations est probable au cours de la
soirée.

Sud des Alpes et Engadine : régionale-
ment ensoleillé, ciel variable. Quelques
averses ou orages locaux. Températures
en plaine entre 20 et 25 degrés dans
l'après-midi.

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉ GION LA famil le  et les amis de

Monsieur Jules DELACHAUX
ont le chagrin d'annoncer le décès de
leur cher frère , parent et ami . survenu
à l'hôpital des Cadoiles , à N euchâtel ,
le 3 mai courant . Le défun t s'est éteint
à l'âge de 89 ans, après une courte
maladie.

Heureux l'homme qui endure,
l'épreuve ; car , après qu'il aura
été mis à l'épreuve , 11 recevra la
couronne de vie que le Seigneur a
promise à ceux qui l'aiment.

Jacques 1 :12.
L'ensevelissement aura lieu à Cernier

vendredi 6 mai 1955. Le cortège funè-
bre se formera à 13 h. 30, route de
N euchâtel.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca.
dalles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Lucien Piétrons-

Richard et leurs enfants Lucienne, Jo-
sette et leurs fiancés, Gilberte et
Jean-Claude, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Willy Richard-
Mojon et leur fils  Gilbert , à Neuchât el ;

Madame et Monsieur Marcel Bétrix-
Richard , à Peseux ;

Monsieur et Madam e Charles Richard-
Perrottet et leurs enfants Christiane,
Pierre-Alain et Jean-François, à Neu-
châtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de leur chère mère, grand-
mère, belle-soeur, tante et parente.

Madame

veuve Henri RICHARD
née Emma BARDET

que Dieu a reprise à Lui, paisiblement,
dans sa 80me animée.

Neuchâtel, le 4 mai 1955.
(Maujobia 37)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi .

2 Timothée 4 :7.
L'enterrement, sans suite , aura lieu

vendredi 6 mai, à 15 heures. Culte
pour la famille au domicile mortuaire,
à 14 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Marcel North et
leurs enfants, Armande, Matthieu, Mi-
chel et Pierre ;

Monsieur et Madame Claude-Philippe
Bodinier et leurs enfants , Maurice, Re-
naud et Claire-Lise, à Auvernier ;

Madam e Louis Filon, ses enfants et
petits-enfants, en Angleterre ;

Madame Gabrielle -Godet , à Genève ;
Monsieur et Madame Alfred Lombard,

leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoisel le Lise Godet ;
Madame Marcel Godet , ses enfants et

petits-enfants ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la

mort de

Madame Maurice BODINIER
née Manon GODET

leur mère, grand-mère, sœur, belle-sœur,
tante, grand-tant e et parente, survenue
dan s sa 68me amuée, le 5 mai 1955, après
une brève maladie.

Matth. 28 :20.
L'enterrement aura lieu samedi 7 mai.

Culte à 14 heures au temple des Valan-
gines.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦¦¦¦——¦_ ___________

Dieu est amour.
Madame Elisa Gern ;
Madame et Monsieur Arnold Scha-

feitel ses enfants, et petits-enfants, à
Serrières, à Lausarane et à Montréal ;

Madame et Mons ieur Charles Baud,
leurs enfant s et petits-fil s, à Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Roger Jôhr et
leur fils, à Payerne;

Madame et Monsieur André Meldem
et leurs enfants, à Renens,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher époux, père, grand-père,
anrière - grand - père, frère , oncle et
parent ,

Monsieur Oscar GERN
survenu subitement dans sa 79me
année.

Neuchâtel* le 5 mai 1955.
(Place d'Armes 6)

L'enterrement, san s suite, aura lieu
samedi 7 mai, à 13 heures.

Culte pour la famille, à 12 h. 30, au
domicile mortuaire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
—__¦———________¦___¦

Les contemporains de 1885 de Neu-
châtel et environs sont informés du
décès de

Monsieur Arthur WEBER
membre de l'association.

L'inhumation aura lieu vendredi, à
Bevaix. (13 h. 30, Quartier Neuf.)

Dieu est amour.
Mons ieu r Charles Franc, à Cernier ;
Monsieur et Madame Marcel Franc-

Schaer , leurs enfants et petits-en fants,
à Trenton , N. J. (U.S.A.), et à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Jean Franc-
Blandeniior, à Cernier ;

Monsieur et Madame Paul Perrinja-
quet-Fram c et leurs omfa'nts, au Lande-
ron ;

Monsieur et Madame Paul Franc-Din-
gli et leu r fille , à Cernier :

les familles Rawyler, Veuve, Zim-
merl i, parentes et allliées , ont le chagrin
de faire part du décès de

Madame Emma FRANC
née RAWYLER

leur chère épouse, maman, belle-ma-
main, grand-maman, tante, parente et
aanie, que Dieu a rappelée à Lui, à
l'âge de 79 ans.

Lignières, le 5 mai 1955.
Celui qui croit en moi vivra,

quand même 11 serait mort.
Jean 111 :25.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
samedi 7 mai 1955.

Culte aru Crématoire, à 16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce jour

jusqu 'au

30 juin Fr. 4.70

30 septembre . . . .  » 12.45

31 décembre . . . .  » 20.10

Prénom : 

Rue : 

Localité : 

Adresser le présent bulletin
sous enveloppe affranchie de 5 ct. à

"TTTrrrrrrfTT'TnrmminiiiriiinKiiiij fiiiMm

BULLETIN D'ABONNEMENT

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » ,

Neuchâtel

_ •"* Ne concerne pas les personnes
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Le comité dru Football-Club Fontaine-
melon a le pénible devoir d'informer
ses membres et amis , du décès de

Monsieur Otto MEYER
membre passif , père de notre fidèle
et dévoué membre actif, Henri Meyer.

Nous les prions dlassister nombreux
aux obsèques qui auront lieu à Cer-
nier , samedi 7 mai, à 13 h. 30.

AU JOUR LE JOUR

Pourquoi ne pas autoriser
l'accès de nos tours

aux touristes ?
Un de nos lecteurs fa i t  une sug-

gestion f o r t  intéressante. Dans la
p lupart des villes qu'il a eu l' occa-
sion de visiter, tant en Suisse qu 'à
l'étranger , il a pu remarquer que
les endroits spécialement courus
par les touristes sont les points de
vue dominant la localité ou la ré-
g ion. Généralement , c'est le sommet
d'une tour d'église ou le faite de
bâtiments élevés ; la tour Bel-Air à
Lausanne, la tour du « Munster »
à Bern e, une des tours de Notre-
Dame à Paris, la tour Magne à Ni-
mes, etc.

A Neuchâtel, le public ne peut
escalader les tours de la Collégiale
ni celle de l'église catholique —
qui est d'ailleurs actuellement en
réparation — ct pas davantage
celles de Diesse , de la poste et
des prisons. Cela est regrettable ,
car le panorama du haut de ces
belvédères doit être uni que puis-
qu 'il comprend toute la ville
illong ée sur p lusieurs kilomètres au
bord du lac.

Comme son lecteur , Nemo se de-
mande pourquoi l'accès de nos
tours ne pourrait pas être autorisé
aux touristes. Une petite f i nance
d' entrée pourrait être demandée ,
qui paierait le service d'entretien
ct de surveillance , comme cela se
f a i t  pa rtout ailleurs.

Voilà une idée à creuser. A quand
la première ascension publique , non
de l 'Everest, mais bien de ces som-
mets inviolés et interdits que sont
encore nos tours ?

NEMO.

Ifl VIILE ~~|

Le directeur de l 'Observatoire
nous communique :

La température moyenne d'avril :
9°,8, est légèrement supérieure à la va-
leur normale. La dernière décade fut
chaude. Le minimum thermique :
— 2°,8, se produisit le 1er et le maxi-
mum : 24°,9, le 30.

La durée d'insolation : 234,0 heures,
est beaucoup plus élevée que la valeur
normal e : 163,5 heures. Il y eut du so-
leil tous les jours sauf le 11, avec un
maximum diurne de 12,80 heures le 20.
Durant ces dernières années, seul le
mois d'avril 1945 fut plus ensoleille
avec 248,6 heures, La hauteur totale
des précipitations : 8,5 mm., récoltés
au cours de cinq jours , est extraordi-
mairememt faible. Il tombe, en effet ,
68 mm. d'eau en moyenne en avril.
Depuis 1864, date à laquelle les obser-
vations météorologiques de l'Observa-
toire rie Neuchâtel existent , seul le
mois d'avril 1893 fut plus sec avec
0 mm. d'eau tombée. La plus forte
chute en vingt-quatre heures : 4,3 mm.,
se produisit le 11. Il neigea les 15 et
16. Le vent prédominant fut oelui du
nord-est, qui fut fort du 16 au 19.

L'humidité relative de l'air : 59 %,
est inférieure à la valeur normale.

La hauteur moyenne du baromètre :
722 ,75 mm., est aussi supérieure à la
valeur moyenne. Le minimum de la
pression atmosphérique: 717,5 mm., fut
enregistré le 23 et le maximum :
729,3 mm., le 12.

En résumé, le mois d'avril 1955 fut
chau d à Neuchâtel, très ensoleillé et
extraordiinairemont peu pluvieux.

Le temps en avril
fut très ensoleillé

et extraordinairement sec

M. Jeam-Pienre Blaser, astro - physi-
cien, actuellement à Saxonburg (ELits-
Umis), nommé directeur de l'Observa-
toire pan- le Conseil d'Etant, entrera en
fonction probablement au mois de juil-
let prochain. Comme l'état de santé de
M. Edmond Guyot ne lui a pas permis
de prolonger son aotivité au-delà du
30 avril , le département de 1 ' indus trie
a confié la direction intérimaire de
l'institut ion à M. Roger Payot , astro-
nome-adjoint .

L'entrée en fonction
du nouveau directeur

de l'Observatoire
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^Les électeurs sont convoqués les sa-
medi 7 et dimanche 8 mai pour se pro-
noncer sur trois projet s législatifs vo-
tés par le Grand Conseil , à savoir le
décret accordant au Conseil d'Etat un
crédit de 930.000 fr. pour la réorgani-
sation de l 'économie laitière ; la loi
portant revision de la loi sur l'ensei-
gnement secondaire ; le décret allouani
une subvention à la commune du Locl e
pour la rénovation et l'agrandissement
de la partie est du bâtiment du Tech-
nicum neuchâtelois, division du Locle.

Le scrutin sera ouvert samedi , de 11
heures à 19 heures, dans les bureaux
de vote de Neuchâtel-vill'e, Peseux, Cou-
vet, Fleurier, le Locle et la Chaux-de-
Fonds ; de 17 h. à 19 heures ou de
18 h. à 20 heures dans les autres bu-
reaux de vote du canton.

Dimanche, les bureaux sont ouverts
de 8, 9 ou 10 h. à 13 heures dans tou-
tes les communes.

Les électeurs qui t tant  la localité le
samedi et le dimanche peuvent exercer
leur droit de vote le vendredi et le sa-
medi matin jusqu 'à 10 heures dans un
bureau désigné par le Conseil commu-
nal en attestant par écrit leur absence
de la localité pendant les heures d'ou-
verture du scrutin.

Comme de coutume, nous afficherons
les résultats dès 17 heures dans notre
vitrine de la place du Concert.

A la Société des pasteurs
neuchâtelois

La Sooiéié des pasteurs et ministres
meuehâtelois s'est réunie mercredi der-
nier 4 mai à la Salle des pasteurs, à
Neuchâtel , sous la présidence de M.
Jean-Philippe Bamseyer, pasteur à Neu-
châtel .

La séance fut ouverte par un culte
avec prédication de M. Will iam Lâchait,
pasteur à Neuchâtel.

Puis M. Ch.-F. Ducommun, docteur
en sciences politiques, à Lausanne, di-
recteur d'un service de sélection des
cadres commerciaux, invité par la So-
ciété des pasteurs, présent a un travail
sur : « Le défi marxiste aux élites occi-
dentales ».

Les heures d'ouverture
des bureaux de \ote

pour la triple votation
cantonale.

La chancellerie d'Eta t nous com-
munique :

M. Albert Bourquin , préposé à l'Of-
fice des poursuites et des faillites du
Val-de-Travers, à Môtiers , a célébré le
40me anniversaire de son entrée au
service de l'Etat.

Le Conseil d'Etat lui a adressé ses
félicitations et ses remerciements au
cours d'une réunion à la qu'elle partici-
pait le chef du d épartement de justice.

Quarante ans
au service de l'Etat

du Jeudi 5 mal 1955
Pommes de terre . . .  le kilo —.35 1.20
Raves le paquet— . .6C
Choux-raves le kilo —. .BC
Eplnards » —.— l.—
Pois » 1.60 2.6C
Carottes » —.75 1.2E
Poireaux b l a n c s . . . .  » —.80 1.4C
Poireaux verts . . . .  s —. ,8C
Laitues s, —.— 1.2C
Côtes de bettes . . .  » —.— 1.4c
Choux nouveaux . . .  » —,— 1.—
Choux-fleurs » —.— î.gc
Endives » —.— 1.9c
Ail 100 gr. —.- ,3C
Oignons le kilo —.70 — .8C
Asperges (du pays) . » 2.20 28C
Asperges (de France) » 2.20 2.3C
Radis la botte —.40 —.5C
Pommes le kilo —.90 1.2C
Poires » —.— 2 —
Oranges » 1.10 1.6C
Rhubarbe s —.70 1. 
Œufs la douz. —.— 2.8C
Beurre de table . . le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 5^3
Fromage demi-gras . » —. 4. 
Fromage maigre . . .  » —.— 3] 
Viande de bœuf . . .  » 5.60 7.8C
Vache » 4.80 6.2C
Veau » 7.50 9.5C
Mouton » 5.20 9.—
Cheval » 3.50 5._
rPorc J> 7.50 9.—Lard fumé » 8 5C
Lard non fumé .... » _ ' 7'50

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL


